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AVIS OFFICIELS

NOMINATION Du COxumN5aIns »'*COLNS
Par anét ministbriel, le Lieuteuant-Gouverneur a fit ke xi décebre igoo, lesnomnatonssuivantes, saVoir:
lam Saint-Jean. Saint-François de Sales: MM Pitre Bérubé et Alvida Lemay, enre.pamomut, de MM. Alfred Bouin. et Ferdnan Fortin. dont ke mandat est expiré.Boulnges Sainte-Marie de Saint-Polycarpe: MIL Olivier Hamelin et AmédéeMartin cmt été Contibués dans lemr fonctions.Tenembouns, Sainte-Marguerite: M. C. C. Lo eun remplacement de M. LéonCardinal, qui ne réuade pins dans cétte muicpaité.

PIWÂGOGIE

Tout réeemment~ la note suivante a été publiée dmn le Qaoï& de
Lévis:

" Nous croyons, avec La Patiùet le WÙae.u, que le gouvernement d'Ot-tawa doit fire les démarches nécessaires pour introduire le système métique
en Canada.

Le système métrique est en usage aujourd'hui dans presque tous les payscivlis&s Il ser mis en vigueur aux Etats-Unis, probablement le rer janver1903, en vurtu d'une résolution unanime envoyée au Congrès par la commis.sio palemntaredes poids et mesures. E nltre l t élril y a quatre ans, et il seaobligatoire dans un avenir prochain.
"De son côté, le Toroio Star demande que le système métrique soit en-segédans toutes non écoes, afin que la popu la e nt en état de s'en sriqu-ad l'usage eàmmr décrété obligatoire par notre lPwaleMnt fédéral."
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Eh bien! nous aussi hns croyons qu'avant longtemps le système métri-
que seasubstitué au système de poids et,.mesure qui est actuellement en vi-
gueur au Canada,

Nous reomadn aux instituteurs et aux institutrices de se mettre
i méitmn i àl'étude de ce système, afin d'étre prêts à lenseigne avec

intelligence lorsque le.gouvernement canaden en rendra l'usage obligatoire.
Le système métrique est l'eusem5le des Poie deu mesuirois qui Mt h-

mètr*pour base.

le "ère est une longuein égale à la dix-millionième parte du quart du
mérden temrrem

Voici les unités principaes du stmemétrique:
Pour les longueurs : le mftre
Pour les mesures de superficie: le mètre carré;
Pour les, surfaces agraires: l'art;
Pour le bois de chauffage: le stère;
Pour la capacité (mesuredes liquides): le litre;
Pour les poids: le gramme
Pour les monnaies:. li franc.
Quant aux mnais il est peu probable qu'elles soient changées, car le

systèmae gaonétaire canadien a lus décimles pour baie,- tout comnme le système

Les unités du système métrique ci-dessus mninesotdes m"ul«~
et des us.mult-s Les mULTIPI. des unités métriques sont des mesures
qui contiennent exctmet dix fois, cent fois, mill fois, dix mille fois ces
unités. Les Sous-mulLTIPLE Sont des mesures contenues exatemeýnt dix
fois, cent fois, mille fois, dans es unités.

U*ÛE de l.agueawr
Lte um est lunité de lonigue=L _n sert à msrer les étoffes, le bois,

u mur. Les mmTIPLES sont: leaà&ew qui vaut dix mètres; l'hecto.
mète, qui vaut cent mètres; le klbèw, qui vaut mille mètres ; le myri*
iomv qui vaut dix mille mètres. Les s>17S-uLTIuS sont: le dWètr
dix fois plu petit que le mètre; le eumèhw cnt fois plus ptque le
mètre; le aMilW)re, mille fois plus petit que le mètre

ui df superficie
Le ~ oeré est l'unit demasueficie. C'eut un carré d'un mètre de

iOé l sert à meurer les surfaces en génl Les =UTu sot: le dé-.
aecaai*, qui vaut cen mètres carrés; l'he-o-mMo m,#, qui vaut dix

milek mètr es oeI;le Mymh' nvI quivautunn mwade mètrescarés
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Unet de capacidi

Le litre est l'unité de capacité. Il sert à mesure les liquides, les grai-
nes, etc.

MuLTIPLE iDu LITE le dicalitre, qui vaut dix litres; l'e".,qui
Vaut cent litres.

Sous-umMUTE Du LITRE: le dàddWre, dix f;Ps plus petit: que le litre;=
le Sngiire;cent fois plus petit que le litre

* uni': *e1id
IA grue est l'unité &' poids. Pour peser on se sert de balance et de en

MTIPLES iDU OiMMEx: le décagramanet qui vaut dix grammes; llkc»-.r graame, qui vînt r.-ut grammes; le kiorumqui vaut mille grammes,
SouS-MULT.PLE Du RAMME: le dlagrame, dix fois moindre que le mi~
mm;le .nram;cent ftus moindre; le MiIheamme, mille fois M

moindre.
U&i* deu mesres agraures (z)

T laire est l'unité des mesure agraires.' Cest une surface qui égale un
0 ê ust e Carré, ou cent mètres carrés.
le uMLTIPL de lm est letare; qui vaut cent ares; il égale un hecto-

mètre curé, ou dix mille mètre morrEs.
U susTmm de Pare est le cen"ire, soit la centième partie de

laeil égale un mètre carrE.

Uniti des mesres de volume (a)

Les mesure de volume se divisent en deux clasies: z* Les mesures de
soliitIpe>rmenldit»; I les mesures pour le &ài de chauage.

L'unité des mesuras de »Mlm est le ue lxaube. Cest un cube qui a un
mètre de côté; se six faces sont dusmte crs LeU mètre cube n'a pai de
MULTIPLE; il se com1pe par dizaines, ceudaie%- niâle, etc.

Les SOUS-MULTIPLES du mètre cube sont: le dkisuètrecu&e: il vaut ,
du mètre cube; leceWm wecube: il vaut Imm du mtecube; le m&li

M &tecb: il vaut ,~

0 )O asenete ,m upuir lu ueswes 4m u.v. vulu la supeulde du propri

(a) X«s dase«m « S IU eulwM Butle dMue « S t pm *vlu1'M Medue CI-
dde -M lu tmb is 4lwMui: 5mseur. iorgur et ôsuku7.
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.IL'unité des t..jàres Pour le &où de céasafage est le sUre. Il égale unjmètre Cze
qui ~le stère n'a qu'un MuLTZPLRs: le dlcastre, qui vaut dix stères, et unSou us-KmUTn»PLE, le dkûazre, qui vaut 1j de stèe

Les mesures ordinaire du bois de chauffage sont: le demi-dêcasarme, nme-tte re de cinq stères; le double.aire, mesure de deux stères ; -le sarejý mesuredfu -mètre cube.

ýt deLe franc ést l'unité moné!aire. C'est une pièce de monnaie du poids de
coe aq grmmes. Les fbancs se comptent par dizaines., centaies mille, etc.Lées sousxutlrmmx~ du fianc sont le dEdme, qui égale 1 de franc; et le

e.tequi égaleulm11Mde ft1,ý
.Vollh,.en résumé, l'économie complète du système, métrique. Nous cou-te sk e llIon fortement à tous nos confrères du corm esin~ de se préparer àfois EMeinercette matière qui fera probalement partie de noStSpogam

usalire avant longtemps.
Pour compléter cette étude sommaire du système métrique nous repro-'duions de l'Ariwêa des M>en 4eW Emine chràgieme les tableaux com-

pnatifu suiiçants qui aont très bien faits.

C-J. MAQNAN.
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TAÂBZItAJX

De la valeur des mesu~res et Poids du s'stème métrique, ex/>rim.fe
ens mesures et ioids du Canada

IL- Mgeaure de longueur

Dénominations et va- Valeur en mesures du Canada
leurs métriques

Verges et déci. pid tdC~ Chaînons
-ètres males de la mae déi-d décimales

___verge i du chainon

Myriamètre 10000 10939-444444 .32 8z8-333333 t49 72474747
Kilom0tr 1ooj1093-944444 ' 3 281.833333 t-4972-47475
Hecomtr îo 109.394444 32&1j83333f 497*24747

D&camétre 10 f 10.939444 32.818333 49-72475
M*TRE I j 1.093944 j .883f 4-97247

Décimétre .109394 .3281t83 -49725
Centimètre .010939 .0328z8 .04972
millimètre .019 .03282 -09

]IL- ]KMr de Superici.

Dénominations et valeurs métriques iValeur en mesures du Canada.

Mre Ver. car. et d&JiChainons, car. et
carrés. de la ver. car. Mdée. du cba. car.

Hectares ..................... es10 000 119t67.1444 I 247255-0511

AXE ........................ 100 1 9.6714 f 2472.5505
Cnir........100~ 44 1.11967 24-7255

mi

Kï
He
D6
GR
D6
cet
mi]

3a6
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Dénominations et valeurs métriques Valeur en mesures du Canada.

Décastère.......o mètres cubes. ... 353.z66 pieds cubes.
STbS ....... mètre cube....~ 35.3it6
Déistêre.......10 décimètres cubes:., 3-5316

Iv.- Kemire de capfaité

Dénoinaionset alers mtriuesValeur en mesuresDénoinaionset alers mtriues-dui Canada.

Lte.métres Gallons et décimales
I4rL cubes. de pilon.

Hectlitre ..................... îo00e1 220244

IT" ~...................... .1 0 2.202Décilitre.. 200.20
ilte10 10000 .0220-

100 10000002

Dénominations et valeurs métriques Squivalent en poids du Canada

ILivres Avoir-dn- fGrains et décima~
- _Grammes fpoids et décim. les du grain

_____________de cette livre troy

Millier I 00op 220::12Quintal lo cS 22462r2
Myriagranme 10000 22.0462i12
Kilogiïmme I 000 2=2462i
Hetgmm 100 a2o04621

D6carame 1 .022046GRAuao j .002204 15-4323487
Dêcipamme -1 0003204 1-5433349Centigramme Ile 0020.533
Milligramme I.oooooa2 .0115436-3
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VIt.- Valeurs monétaire

-MULIPLES

France Angleterre Canada
îrfranc £ô £och. 9 :d. = o.86

di75 0.372
= 0 4 0 0.93

][ 0o8 o = î.86
=0 o 6 o 3-72

02 0 0 9.30

- SOUS-MULTrIPLES

.6d

mu.1'1
4fo i

France
20 centimes
50"d
I ci
2 tg

5 d
Io0 d

Angleterre
ad.

d.

* Canada
- $0.03720

- 0.09300
34 far. = o.ooî86

- 0.00372
- 0-00830.
- omoî86o

nta 1 aclo à l'écle primaire (1)

Il est mnutile d'appuyer sur la nécessité d'habituer les, enfants à rendre leurs peu-
sées d'une manière convenable et correcte. C 'est une nécessité que tout le mone admet.
La grande question est de savoir qand doit aumencet cet euegeuu.-omeu w il
doit km dnsE,--a dams qaell mesum dl doitire donn

Ces trois points seront résolus au cours de la présente étude.
L'esegnMent de la rédaction peut, suivant nous, se faire.suutaE.u avec

ce"u de la .rmmir; car l'une et l'autre constituent la connaissa 0-nce et l'usage de la
lanue. epls la fusion de es deux matières aurait l'avantage de rendre moins aride
1lande de la grammaire, et d 'intéresser les enfants au lieu de les ennuyer.

Mais, pour conserver à son enseignement l'attrait dont nous venons de parler, le
maître sea né1-s-airemient obligé, surtout an début, de procéder par Luuto, et
d'aider l'élève au moyen de questions auxquelles celui-ci devra répondre. Il habituera
a"u Se jeune homme à sexeprimer correctemen-t, à mettre de l'ordre dans ses
idées, à les coordonner de manière à fixiner un tout dont les parties aient du rapport
entrel elles. C'est là ce que les manuels de littérature appellent dispostio des Wdu,

coediffcile, nécessaire néanmoins, quand il s'agit de rédaction.

<K) la .. d'urnd e counfireum dorn mmreS sujet par MM. les luspecteur d'Ecaue wm la dirc-
tdce uSuneda de lmtruclon publlqme-AuuEe 190>191.

3*3
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Il va sans dit, que, pour employer ce procédé, le maltre doit préparer soigneuse-
ment ses classes, afin de bien'posséder sa matière et n'être jamais pris au dépourvu.
Aussi, lui conseillons-nious de coucher dans un cahier spécial son douro de chaque jour,
qu'il pourra augmenter, modifier au besoin, selon qùe son expérience et les circons-
tances sembleront l'exiger.

Nous partagerons l'enseignement de la rédaction en trois degrés c'irrepondant aux
diffërents cours de nos écoles : êlhuensfire, maod? et académique.

Voici à peu près la matière du preier degré et l'ordre que nous suggérons de
suivre:

Etude des fhos : w~c"dtim et dérivatin - Eerrsce de>ersuWiga: du singulier au pluriel,de pluriel au singulier ;-umasculin n féminin, du féminin masculin ;w-de la premnière personneà la seconde, de la sode à la troisième, et «ice sa ;--di présent au pssé et au futur, et récipro-
quemnt ;de lactif au passif, du passif à lactif, etc.
Ces différents exercices, que l'on pourrait appeler exercices p'#nui M£ la ré-

daction, sont d'lue extrêmie importance, et le maître ne saurait y consacrer trop de
temps. Car ils seront 1loccasion de nombreuses explications granmnaticales et orthogra-
phiques, et mettront bientôt l'"élève en mesure de construire -lui-meme de petites
phrases.

Après ces premiers exercices viendront:
Leçou~ de chose : animaux domestiques; - plantes potagères, etc ;--explaton d'images; histonettes ;--letre dans c qu'elles ont de plus pratique et de plus simple; versions frnçaies dans lesécoles où les deux langues soat enseignées, etc.

zxa EXERCICE
(Ua éIèw est «s tsbs >or écrire les hra troa par ses condiscipes)

La ?fl*?r pu L'ItCOLU
X.-A quo sert le poile que i -.. voyez ?
B. .- Le poèle que noum voyons sert à chau&r la classe.
il.-Bien. Ecrivez: Lepo?lem que no_~ nwa...- Que fait-ou dans le poèle ?
B.-Dams le poêle on fait du feu.
&.-Ecrivez : Dameole. Avec quoi fait-on ce feu ?

B.-Noms faisons ce feu avec du bois on du charbon.
K.-crivez : NVo=JWi»nos.. Qu'arrive-t-il lorsque le bois ou le charbon comn-

mence à brûiler ?
E.-Lorsue le bois ou le charbon commence à brûler, il dégage de la fumée-

IL-Erive: Lorsqu ke carb. ..- Par où s 'échappe la fumée ?
&-La fumée s'échappe par le tuyau.
)&.-Ecrfivez: Lafude..- OÛ est placé le poèle ?
E. -Le poêle de notre classe est placé au fond de la mille.
M.-Scrivez:. Le P#&l.. En quoi est-il ?
Z-11 est n fonte, avec de grands tuyaux n tôle.
M.-Ecuivez : Bl Wonk e...- Quelle est sa couleur ?

2.Sculeur est d'un gris noirâtre.
Il--criez:Sa euler...-Qu'arrive-t-il lorsqu'on le chauffe trop?

E. -Lorsu'on le cbauSl trop, il devient roue.
M. -crivez : Lorsqu'ou le ~ka.- Un poêle est-il bien utile dams une clamse?

Quand ?
.-uun poêle est bien utile dans une clause quand il fait froid.
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*M.-Ecrivez: Outi, -Ne ......- N'êtes.vous pas contents dé trouver votre class&
chauliée le matin ?

£.-Ah! oui, nous some bien pintents, le matin en arrivant en classe, cde trouv~er
la classe chauffée.

)&-Erivez: Nous sou~s ..- Vous allez tous maintenant écrire quelques-
unes des idées renfermées dans ce petit devoir, et vous essaierez, en vous aidant de--
phrases écrites au tableau, de le reproduire chacun chez vous.

ld4e principaes. - Usage du poêle. - Sa place dans la salle. - La matière dont il est fait.-,ýi n
utilité.

DkvrLopprvoewr.
Le poile que nous voyons sert à chauffer la classe. Dans le poêle, nous fisons du

leu en y mettant soit du bois, soit du charbon. Lorsque le bois ou le charbon commenc£
à brêler, il se produit de la fumée. lLa fumée s'échappe par le tuyau.

Le poêle de notre class est placé an fond de la salle, afin de ne pas gêner la circu-
lation. Il est fait de foute, il a de grands tuyaux en tôile. Sa couleur est d'un gris noi-
zte; mais lorsqu'il est trop chauffé. il devient rouge. Un poèle est utile, mê!me néces-
saine quand la température est froide. Nous sommes bien fiers, quand nous entrons eni
elae le matin, de la trouver chaungée.

2tkxa EXERPCICE
LE G&AIN DU BLft

(Le maUrw afin de faciier ke travail à me Eàlhw ler fers un certain aobrrv de quesisus. au --
ludins ils s4oudrout de rnoe POX d'Sord, pus par ArWL)
QWuliont&--Qe deviendra le grain de blé que le labourent a jetéen terre- Que produira cettr

plane?-Qu'y aura-t-il dans cet épi? --Quand lu, épis seront mire, que ferat-n? -- Qui les onupera,
-- Que fera-t-on aprês?-Pourquol les battra-t-oun? -Que fera-t-on de ces grains? -Pourquoi les por.

que s

»trou

enfin
devie

aisi

va

den

hai

-- ~ ~ ~ ~ ~ M uur u eufo W enwer-Uwfterace Pui?- Queferons-nousdet-e
-Ainsi, que eradevenulegraindebUéjten«terre? -Qui estl'auteurdes bm«fomaiou.
ibit le grain de blé mis en terre?

e grain de blé que le laboureur a jeté en terre deviddm une plante, et cette
eproduira un épi. Dans cet épi, il y anra d'autres grains de blé. Qkuand les épis
tmlii, le mosoneur les coupera, les liera en gerbes, et puis lu battra pour eni
rles grains ; il portera ensuite ces grains au moulin pour en Ware de la farine :
*avec c ette farine le boulanger fera «n pain. Ainsi, le grain de blé jeté en terre

udaun beau pain blanc que nons mangerons.
Yest Dieu qui a donné au grain de blé la faculté de se reproduire, et de fournir
A l 'homime un alimen-t auss sain que savoureux. Quelle ne doit pas être notre

nisnepour un si grand bienfai!

3kNK EXERCICE
oltr lia aur enatslhrlvd eeia> , puis, d laide de uetitons, la liasferarenIm4

w vix d'abord, eminil par &y*l Mee devoir.>
L'EMAN m'u 5OIGMKUX

;eoque «t un enfant pett sogneux. Lorsqu'il est dehors, même par ha plus man-
emps, il ne prend aucun soin de se vélements et de sa chaussure. Aussi, quand

trS, me pauvre maman est-elle obligée de le faire changer d'habits, et de brosser,
toyer ceux que porte l'enfat peu sogneux. tt

Lier, il pleuvait très fort. Gear emb acat sans précaution, s'tatc fléusuaux
mx; Mais comme la veille il en avait fait autant il n'y avait pas moyen de le faire
repique ses autres habits n'étaient pas encore sec.

330



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 33

Qu'aL fait la maman ?- Elle a mis Georges aLu lit, et pendant que tout le mondeétait Près du poèle à rire et à causer, George pleurait tout seul dans son lit.Cette aventure lui a donné à réfléchir, et, à l'avenir, il prendra scs précautions
pour éviter pareil résultat.

41CME SXERCiCE (a)
Les éMew tradniroan la fable slivawre:

THE RAVEN ANMD THE FOXA raven was perched on a free, to est a piece ofecheese which lie held in his beak.A fox who pereived bim, was tenapted to take it away firom him, and to amuse theranbeVnto Praise himfor the beuty of his plumage. The fox seeing that therave took plesUre iii bis Pra"ses said to himt: -- If your voice is as good as yourbody is beautiful, you ought to be the prettiest of aIl birds."
The raven was mo plessed with this compliment, that b. opened bis beak to showthat is voice was good, and let fai the cheee; thte cunning fox seized it, and ate itbefi the eyes of the raven, Who remained asbamed of bis folly.

<a) DaMS les écoles où l'cm reigm le frmaài et riuls.

LE CORBEAU ET La RENARD
Un Corbeau S'était perché sur n arbre, pour manger un morceau de fromuage qu-il

.tenait dans ars bec Un renard qui le vit, fut tenté de le lui enlever; et pour amuser-le corbea, il e mit à le louer de la beauté de son plumage. Le renard, voyant que lecorbeau prenait plaisir à ses louanges, lui dit: "-Si votre voix et aussi agréable quevotrecompest beau vous ftes le plujoli de tous les oiseaux"
le coreau fut si charmé de ce compm ent qu'il ouvrit le bec pour montrer que savoix était bele et laisa tomber le fromage. Le rusé renard s'en saisit et le mangesaux yeux du corbeau, qui demeura, honteux de sa sottise.

C Nous conseillons fortement ce denier exercice, parce qu'Il est, plus que tout autre.s poçe à briser l 'élève au maniement de a langue.
n Le maître se montrera plus sévère dams aes corrections, attendu que l'-élève , n'yantpus à s'occuper du fond, doit surtout s'attacher à la forme.

(Dans les écoles OÙ il n'y aura que le français d 'enseigné, le maître remplaoer la
r taductiou par use histoiette. ue fblie mise en pro"e, on l'explication d'un Proverbe).

C'est de la foi que malt le dévolmmt, de MC-me que c'est la conviction qui rend

Ce sont les foes con victions qui engendrent l'tamour que l'»on a pour le beau etpourle bien.
L'Instituteur dem donc S bien pénétrer de cette vérité que les premières impres-

sions ne s'efacent point.

(0> REflué 'e cO.mee do»ué sere S *Wet lm. K. lu mpeefrurs d*cles, »o. la direc.
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S*l cg lui-meme conlvaincu de l'importance de l'emegnemt de 1'acutwr, il
trouvera dam son coer et dansà mn in* into le moyeu de faire mentir à ses élèves la
jouismone qu 'il a lui-meme goêitée es'&instruiat

Or, Pour afprécier une chose àsa juste valeur, il faut la bien conadtre, et pénétrer
dans ses secreots lu plus intimes. La satisfaction que l'on en éprouve se reflète au de-hors, rend leignmn intresant et établt inaliblementl lus bons rapports
entre l'élêve et le profuemar.

C mecuclmusiu l'élêVe àmud'autant plus atacé à mon matiequeelui-ci
ser plus convaincu de l'"excellenc de -seseinMnt.

Sans Ce rspect filial et cet.te firm confiane pauvre écule
L'enseignement eu une vocation.

L'AGICUtTUEE DAMe L*fCoLn

L'iunter devra partir de ce point que 1laiculture s'étant améliorée dans
ntre provnce depuis quelques annes et la coloisation ayantb reculé se limites, laproduction du l aumente bien plu c- *49i que la popplatio; de morteque le mach lcl «t devez u moSuit pour la plupat dems producits agricoles.

Ainsi, quand mouav-ons pris le bourrep quil mous faut pour nos famillum dam lepays il mou mu rut pour 6,ooo de Ipi Mtrm Nou avous asi à vendre pour
$x6,ooooue de fromag, $6.oooooo de lard, du mius, du volailles, du pomes, dufoin, du grain, de la farime, etc., etc. En datn t. usm ezporto. du beurre
du fmae, e."d . .

<Rz>«4w aux Wslas mu« nS pt rcàgàq
ies fai" coprnde aux Siues que l'uveui de lagrculture reos mu l' 1expor-

tation du , plu de-mos Vpuduit; anbihomesu le marehé local seratncumb, nos
p roduiits agricle sedo erit.

Ml LA SOLUDAaItÉ mUyTr LmS CUIWATEUs

E'pliquer que la , "hesie du c N metoms déei eléozpotti ou doit
a 'appIiqura*ofr aux Umrehs Etuuqmor dm duul PV~WWi u oit

satifair lu goets et lu exigences d Achft etmoteflacocn.e Ege

Cst laii, WW ude « o aricultur; bien commattre le marché, lu exigomu du
march et la didoIg probbl d'un genre diexploiah o

propre demlon boum. et l1ur ayantdu boum de miai, pparuo. Pxou
que c'ut celui qui vmd le plus cher qui voud le peemior, «r

Eldiquer que lm cultivateurs mont som es que lu cultivateurs de pros mouf-
fient à Casse des mégiligent qui nuset la bom éuai.dont ntre pays a besoin

pour es v fpmoduits arioelmu v ce et Avantage.

Il faut cultver ainsi dan l'-Mole unm qe d'orguei maomL
Vutrer surla enmte géographiquele Duoearkl%Id l'Am*ralIelaNouvelle-

Zélauide, lu Etats-Unis avec l@quis »M as «u ccrieuoe et qui voet,

tous lu pays agricole pour d 'exa*mpdis
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On éveillera ain" l'amour de la patrie. le désir de briller aux yeux des autre pays.car ou juge de 1ltelligence d'un peuple, du degré de perfection de es arts et de sonagncultuz par les produit que e peuple plac sur le marché.
On créea ainsi une noble émulation, une légitime ambition, et scoyons certainsquecms idées étaUt bien enracinées daûi 1 Intelligence Iles élèves, ceux-ci sortirot de l'écoleavec léir deoi le m" ~nm canadien honuré etreupetéparles atre s tions. L'uniofait la force.

*TKJDE DE IL'AGRICULTUEE
ces considérations énemmenet praiques feront ausisi uaftre le désir de savoircoment on doit s'y prendre pour produire des articles de première qualité, et la miseen uvre de ceprincpe que a qui mw tla ffiMe d '&Pr fait mérite d -Mr t,'wô fait e,

agriultreComme en toutes choses, autant que pousaule.
Peu, mais bien-

CULTUER DU L
Le jardin potager eut certainement un bel "epile à offrir aux élèves.Si on y cultive un Carré de patates, elles y sont toujours belles, pare que la terreta bien égouttée, bien engraissée, bien ameublie,,et que les mauvaises herbes y sont

ntdétruitm
Paire compendr que, dans les chamapg, la récolte est event cmrms ac

que eu travaux ne sont pun aui parfaits.-UJUýpt
L!Iasttutm. attifera, l'attention des élèves sur les racines des plantes i petites, aidélicates, et leur fea voir que la nouruiture dont elles ont besoin doit etre bien soluble,puivérisée %EUig&, liquide, ete., pour qu 'elles puissent l'"absorbe et Memer la tige, leskuills, laleuret le (iL& (Rlo emt éee" a*eaunmdt'adaits

MWe assiN &drPklaor am amm de Pais. Le/ais aëwk& 1 'au/ar laf/ue a,>
Commn Unie belle pomme a-t-elle pu veni d'une ai lpeite branche.
Le PMUi oiseau a!lavalercit pan un grain de blé &LInde, mais bien ln grain de mil.tic., etc.
C'est un grand usnt que de parler le langage des enfant tiout en parlan mebien Osne manusque pun de cette 'e quand ou a vraimen.t le désir de lmeur eutie, quana ou les aime beuucoup. De même que pour les plantes, cm leu prése

PmàPul usac el ért tU e tethue lieu de sefatigue: -ilss'lutèreuent à ces bele levom. de choses
Les kg=s d'oocnsio mou souvent plus frutueuse que la monotonie à tempsectà toutre temps. il est même quelquefis sage de s'écarter des règles du tableau del'eploi du temps pour prolte d'uLn Concours de crosacso e onsdsoitiaus deces élèveset saufseeu«rlétimecuriasité surun sujet dmutrutioa pratque.Par exemple : Il toune. Leur eldiuerce quec'estquele tonnue; la distanooàla fodre a éclaté, les rassurer, etc., pendant que la frayeur les; empéche de s!aplquer

à atre chuse.
Il Pleut Leur oie emarquer cmbien nepluiedueetbinsne pourquoielle fait tant de bien. (Pai que, mbkw1lànt fauue& qmdpruàw.t da ui aux /iau

mu anfci quauti d 'mgmuuand.)
Ce genre d'instruction vaudr toujours mieux que des leçons apprises péibemn

par coeur.
D'ailleun -bon insituteur doit toujours dornue quelque expli*tio sur laleçon du Ilndeain, et le livre de ttene d"i qu'aider l'éle à bien &%~xprimer pourrendue compte de et qu'il a lmmcris.
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Si la définition que 1l'élève donne est correcte, elle vaut en quelque soite mieux que
celle de son texte. pee qu'elle prouve qu'il a de l'intelligence et de la réflexion.

En tout cela, cependant, il fatut quç le profeuseur soit bien am de lui-mime pour
ne pas se hasarder dans un esignement faux et faite de son élève un présomptueux.

L'eseiuemlltde la tease des livre (1)

on s'imagine générE en que l'étude de la tenue des livres n'es utile qu'aux
jeunes gens qui se destinent au commerce, et qu'elle forme exlsvement le complémient
de ce qu'o appelle l'negnmn do enidI.

Nous ne partageons pas cette mauièire de voir: cette étude ai ample, quand on se

borne à en faire miir l'espit, si facile quand on la débarrasse de détails p imtul et

qu'on va dmot au but es au mains sass utile aux filles qu'aux garos
Bien comprise, la tenue des livres mcontibulema au dévieinlomen-t de l'intelligence

dus élves, jeunes filles et Jeunes garçons, d'mm manière mon moins eBcace que les
probes d'rtmiue

Appendre à classra ekrituma, même d'un simple ménage c'est apprendreaus
à asur les choses: la tienue dus livres, telle que nous lentendOns, contuibue àotenir
ce résultat nou diins même qu'elle filite le dabaJ du idées eu elle oblige à
expimmer aussi clairnt que laoiumt ce qui &'appelle recettes et dépenses, et
implifie en mê!me temps qu'elle éclire tout e qui tien à la direction et à l'huumù
d Oun maison, d 'une ferme, d 'un commerce, d'u4ne Industrie.

L'instituteur et l'iiu c -qui vouront bien czer un peu de tomp chaque
semaine à£_ l'negnemetde cemsjet, auront fait comprendre leurs élèves, au bout

d'unman, Il'eq*tde laecmptablité, et il nlen faut pas demanduadavantage. L'enfant
saurat ce quec'est que la msse. ce que c'«tque le crU'Wet ce quec'est que eir . Il
ne confondra pas un effd h payr avec un efd à ,ueWr une vente an aoebba ave une
am& à crédit on à tere, etc.

Nom avn mis les choses à leu place, san dievancer les faits, de façon que le
maître pourra. en suivant notre programme pas à pas, entrerpisilmà au port pres-
que san s'en douter.

CE QU'IL lE FAUT PAS PrAIEx

t. Ne vous bâtez pas au cmm enct. 11
2. Ne co-ffmm pus par (ise apprendre une série de définitions.
-j, 'exigez pas que les élèvesne pourvoient de c.hiemsde'temuedu livres et de

papier rélé pour ce sujet dès les premières leçons,
,4. Ne donnez pas de longs exercices: les élève ne pourraient pu as lefie d'une

mansire prsntb

Ca QU'IL FAUT pu«

i. Oblige les élèves à régler leur papier eux-mêmes.
2. Faites écrire les exercices de tenue dus livres dans les m eSchis que les

autres e es

(a>léeuld'ecmfirmo donnée mos slpie m k» lesiaueuus'4o . us adr
6m de S abomd de I'Ianxrncm poblique- AmIe 191>P
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3. Donnez dem exercices courts. mai eu grand nonmbre.
4. li'ensignez qu'une chlose à la fois.

PRÉLIINAIU
i Faites connaître ce qu'ou entend par une vente au comptant,-...un achat aucomuptant, - un5e vente à crédit, - un achat à crédit; - un payemgent parfait _ unpaeen£ compte;- une recette pour parfait payement, - une recette à compte.2. Faites rédiger des factum,. acquittées ; - des factures acquittées pour unacompte; - des facture non acquittées. On peut touver des modèles de ces diflèrentesfactures dans les traités d'arithmétique. Des reçus pour sommes reçues en parfatpayement -des reçu pour recettes &£r compte.

Dit LA TENUE Dus LîvRRS EN ?"RTmE SMPLENiOM alons indiquer point par point la manière d'ensigner la tenue des livres eu,ari iu$.
RUx &Qua.- Chaque science a un vocabulaire ou langage Spécial qui est à peuprès seiatdhligible à ceux qui n'ont pas étudié cette science Voul«ous.. que vosélêve avancent rapidemaut dans la couuaiuanoe de la tenue des livre, ftailiarn,..buavec le vocabulaire de etescience, aom seulem t avc les mot mais avec le smm dusmots; que chsque méoc éveille i--dans l'upt defléve ue idée biendéfinie de ce qu'il signifie. On atteint ce résultat ena laensexignaîat qu'une chose à lafoin et e S donmnant eu mots qu'à mesue que le besoin s'en fait sentir.1. &uriwso au swui au lad<nu et faies-le copier dans les cahiers d 'ezero<« ordi.

livRE DE CAUSELms recettes et les &épense&...(anumet dit les sommes d'"argent reçues et lessoMm-lues dmnés)--.ot inscrites au Liwv de Geisse. an &ur et à mesure qu'elne ont lieu.ODr C.seCr
Au c'"t£-r à GAU~s Au cakn, Cest-à-dexuozE à-us-crivec ues lu sommes d'argent qu aI rvztoutes les sommes PAYÉES.Cosue si q àM C Di aGit "g 

t que ce soit du >vufaàuI C vralaGie tiscrr uneM's du h somsme au Ca*»n,. c'est-à-die à la usox-somme au D*ERT, cQ-i-dhe à ace L'abréviatiom des mots CRÉDIT ou CR*-J'abuijviajo des mots Dt.w ou DÉ3i- jIl DrnxMut CR.

Sew~tsquideimun /gnr oeb* à la Cis
Ir. Comecé avec de 'aret.............. ......... ............ $a.03.Rç ...................................................... ......... 503- P&é............... ............. ................................... 45

4_ aé........ .... .................. ......................... ...... 325

S -†R ç †††.. .†† ... .... ... ... ... ... ... .... ... ... ... ... .... ... ... ...†† .†††

S.Reçu...................................... 
..... .... .70
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2. Faites régler un côté de l'ardoise où une feuille de papier brouillon dela manière
suivante, puis faites écrire 1'eu-téte: Csiss-Dil-CaR ; au-dessous de D, SOUa rfusfS;
au-dessous de C, sommua$esréa:.

caisse ODr Cr

'sommes Smes
______ reu. payées.

3. Que loes élèves flimulent eux-mOrnes les réponses aux questions suivantes que
vou leur adresserez. (Noum doneu les r'fea) :

L Où faut-Il inscrire le ier article: Comueud aw de ? lareut $ii ? Rép. Dans je
livre de aisse.

&. Prvvuefaw-il suroim ke Premier gr&*d, oeuoed dite 1 'aqeut $ i a dos
le Iium de Cass Y R»p. PaSe que toutes kas sommes reçue, que ce soit du proprié-
taire ou dms étrangers, et toutes les sommes données sont inscites au im» dg Caisse.

&. Dit qud t dot li e à aise/u-il iusew* ke Preier aor" P RIP. DU côt
du dtt c'et-A-dire A gauehe

4. Ibm uuyu.if-il écierieAzer amwie, oemmoed aW armen $r a.,À sdt ulwr
de Caiss? R»p. Pueque toutes les sommes repus, que ce soit du piopiéar ou dus
étrengers, sont inscrete AI la Cass A auhe, c'est-à-dire au dMit.

Question semèlsUes au s5*1 du je article: Reçu $3.5So.
&. Où faut-il inscire le 3e article: Apaés $4.2,5? Rep. Dans le livre de Caisse.
&. Pourquoi faut-il inscrire le 3e article:- PaW $425 dans le livre de Caisse ? Rt'>.

Pue que toutes les some reçues, que ce soit du propriétaire ou dâe étrgrs et
toutes les somumes données sont inscrites au livr de Caisse.

7. De quel côté du livre de Cae faut-il inscrire le 3e article, >e$ 5$4.5? Re'. Dn
côté du crédit, c'est-à-dire, à droite.

&. Pourquoi faut-il inscrire le 3e article, Pt-W $4.35, au crédi du livre de Caisse?
Rip. Freque toutes les soummes pqés soet inscrites A la Caisse au «ridit c'est-à-
dire A la droit. Questk=n anbal e Peu tr lekt rs artie.

Apr*s haque Aipeus, lue las &=re iuwiset lParicl qui aa le suJW de la gueul
dams la abusew indigni.

9- Quel et le total des ruMs Ou des 8 re - Par la Caise Ri. 49.25.
10. Comment trouve-t-ou le total des nee@tes? R»p. Ou trouve le tota des sommes

reçues en additionnat les montants au dOi de la Caisse.
IL. Quel estle total des IOisés? c'ut-&ie desmmes j$ss? R*». $233o

336
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18& Comment trouye-t-on Je total des déboursés? Rê>. On trouve le total des dé-boumsés en additionnant les montants au crédit de la Caiss.
33. Quelle est la balem en Caisse, c'"est-A-dir combien reste-t-il d'argent ? R<p.

I&. Comment tfouve-t-on la balmo en Caissel RE>. la balsa. en caisse, ou equi frde mu areu se trouve en soustrayant le total du oMü*i, c'est-A-dire le total dessommes payées, du total du dêbit, c'est--dire du total des sommes reçues.Où s'inscrit la RalajuceP RefP. La Raia=c s'inscrit généralement en encre rouge,
auaréd"t

IL Comment appelle-t-on l'opération de trouver la balance de la Caiss et de V'ins-crure au crédit? Rêp. On appelle l'opération de trouver la balance de la Caisse et del'inscrire au crédit, bahmu ou encore sldar la Caisse.,
18& Quand doit-ou solder la Caise? RJp. On doit solder la Caise à la fin de

17. La Cis ayant été soldée A la fin de la journée, quelle est la première choseque l'"on doit y écrir le lendemain ? Ré,#. La première chose qu'on doit écrire A laCaiss est la ba"oet, cette fois au débit.-
18& Pourquoi met-on cette baisa. an débit.. Rêp. Parce que c'est la somme quene la Caiss est ceusée reevoir du propriétaire au commencement de la journée.

am. Plu appreudre Par coer.
Lorsque'la Caisesa terminée, elle aura l'apparence suivante:

Livre de Caisse Olr. Cr

4Sm SommesI reçues. ~1payées.

..-........--....-..-- ...... ....... ...... ....
3 ...... .............. ............................... 12

2f~ 2515 '
........................ ........................... ....... 75 :2

.......................... ....... .................... 7 35
et ......... .......................... ................... ...... 10o

............... ... . ................................. ...... 4 79l .. .. . . . .. . . . . . .. . . . . . . ... . . . . ... . .. .6 .A.12 .. ......... ......... ........ .......
................. ............................ ................... 17

Par balance ...................... 3 5

45 45 45 2
....................... .................................... 1 2'5

4. Examinez les ardoises et les feuillus, indiquez les ereur, puis faites nettoyerles ardoises ou déchirer les fruilles. Donnez le mêm exercice A faire pour la class

2-



338 L'INSEIGNEMENT PRIMAIRE

. .la clams suivante, examinez les exercices; an moyen de questions, faites

trouver les erreurs, puis donnez un nouvel exercie que vous pourre Inventer vous-
,nm me, vous souvenant: le qu'il ne faut pas que le total des déboursés excède le total

des recettes; 20 qu'il vaut mieux dans le comecement employer de petits nombres.

Donnez des exercices jusqu'à ce que les élèves comprennent pftoetcette

In patie-(A suivre)

gouvelle Publications

TraiM de P&dagogze par MM. Rouleau, Magnan et Aheru, 50 centins

l'exemplaire. U480 la douzaine, $35.00 le cent
ýTraitI de temw des livres par J. Aheru, édition française, 30 ce nn
Recuei comprenant l'histoire du Canada, de France, d'Angleterre et des

ttats-Unis, et un abég de littérature, 6o centins l'exemplaire.
Toutes ces publications sont en vente à notre bureau.
Il est préférable que le prix accompagne les commandes, lesquelles doi-

vent être adressées- à M. Hormisdas Magnan, secrétaire de L'Enseigment
Primaire, botte 162, Québec Pas de tinibres.

Oaniatt poit» iqet admùitratwii/ds Canada par CA-. Magnan

Prix 25 centins l'exemplaire, $2.5o la douzaine. Ce volume est en vente
chez MM. J. Langlais & Fils, x~ u tJsp, Québec.

Les abonnés de L'Enseignmen Primaire qui n'ont pa.ecr aélu
abonnement pour l'année courante, sont instmmet pésde nous envoyer
au plus tôt leur souscription. Nods rMer!ci*ons ceux qui4 déAi se sont acquit-
tés de ce devoir.

- aux 0 nues ions

On peut se procurer les Rêponse auz Questions posées à la dernière ses-
sion du Bureau central en s'adressnt à M. Wifid Bussière, Ecole normale
Lavai, Québec. Des collections complètes des Questions et Réponses des
années passées sont en vente à l'Ecole normale.

jolis dessns

Les vignettes qui ornent le bas de trois pages de la présente livraison de

L',EnseigrnoPnt !imnairel ont été dessinés par l'habile prote de notre revue,

M. Amable Proulx, de l'établissement Dusault & Proulx
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Exposition scolaire de la province de Québec à Paris

(De I' efraçaise, de Paris)

(Suite et fn)
Les écoles spéciales de la province de Québec sont les collèges commerciaux, les&oles industrielles, les écoles d'agrculture, les écoles des arts et mnanu6fture, eti'4cêle polytechnique du Plateau où l'on enseigne les sciences appliquées aux arts.Ces collèges et écoles, dirigés par le clergé canadien et dont la plupart sont confiésMx diverses congrégations de Frères enseignants ont contribué, dans une très grandemesure, au maintien. au développement et l'élévation de la nationalité franco-can-dienne dans la provine de Québec.L'exposé dui mode d'ensignem t théorique et pratique donné à l'école d'api-cutr d"Oka nous permettra dapprécier le sérieux et l'intelligenc avec leqel sontmnées ces études pratiques: le made d 'esiguknemet Lril est de dévelopechaque

rticle du programme des études, et les élèves reçoivent au fur et p mesure, cn résumeautgraphié, détaillé des matières traitées. Ils doivent apprendre la substanc de ces
Pour l'iîuMprad pratique, tous les jeunes gens, même ceux qui se destinent àuespécialité, sont attachés pendant un certain temps aux travaux généraux de la frme.Après quelques mois, les spécialistes potagistes, beurriers, pépiniéristes, sont attachésà un département particulier et reçoivent les connasmances techn ues dont ils ontbesoin. A leur sortie de l'école les jeunes gens possèdent, outre l'Unst i approfosdie de leur branche, des données sérieuses sur l'ensemble d'une exploitation.Dans les écoles des arts et ma-ufactures, l'enseignement est de meme théorique etjanique.
Pour les jeunes filles, nous ne trouvons qu'une fondation asse récente, l'école deRoberval (région du lac St-Jean), dirigée par les Révérendes Dames Ursulines et mb-lestionnée par le Gouvernement provincial depuis 1892. BUe est dénommée lieaàgre, mais c'est une véritable école d'agriculture où l'enseignement technique estdonné en meme temps que l'enseignement pratique, et les jeunes filles qui ortent deet étbisnet Sont certainement d'excellentes ménagères capables de mettre eles-n.mes la main .'uvre, çapables aussi, ce qui n'est pas tout à fait la mêmesus ce qui est plus important encore, de bien tenir une maison et de une 1tation agricole même considérable, en tout ce qui est du département dela matremeden aon : intérieur et cuisine, confection et r&commdage des vêtements et du linge,jadnage, poulailler laiterie, beurrerie et fromgerie.

III.-oDJETS ExPOs*s
Parmi les livres et méthodes en usage dans les écoles catholiques de la province deQbe, ma avons a le livre de lkatm de M. Delahaye, et le courscanadien d'écritur e oite de X. Aheru.s
te livre de lecture de M. Delahaye, >Ro5eêsme de diction destiné au courgsaupé-ert à la fois théorique et pratque: il donne d'abord d'. règles de véritable pro-aciation française pour la correction de l'accent local. des prcpte excelents pourl'observation de l'accent prosodique, de la quanité, d comis srla aièr

pirer on lisant de prendre des infexions Justes; puis le choix ds morceaux est be .ou moins exclusif qu'il ne l'est chez noua dans les livres de ce genre, qui mont oumftèsement littéraires et composés uniquement de morceaux de nos g ds auteurs, oute viset qu'au pratique et parlent uniquement dan un style quelonue deuselle, d'économie domestique ou d' hygiène. te livre de -M. Delaaye est beaucuplus varié: c'est bien un recueil littéraire, et il donne assez de morceaux de no elre auteurs pour le fire connaltre et goûter, mais il fait part aussi aux actualités,mucélbrités locales et donnedesfragments d'articesderevuesdejourmxdespage
d'histoire nationale, de extraits de discours prononcéf r locai d'événement Md-
%abes, des biographies cannndem moreaux de poésie ou de prose d'auteura
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vivants, français et canadiens, et jusqu'à quelques pages excellentes d'économie domes-
tique et d'hygiène écrites en bonne langue. C'est un ensemble très religieux, très
national, très intéressant, cel -%semble enfin à la vie intellectuelle, morale et pratique
de jeunes filles instruites et her élevées. Nous n'en n'avons pas d'analogue et il serait
à désirer que nous l'eussions.

Quant au cours canadien de M. Ahern, il est tout à fait spécial. On sait combien
les hygiénistes préconisent aujourd'hui l'écriture droite dont la formule: "écriture
droite, cahier droit, corps droit " exprime les avantanges pour.le développement phy-sque et la bonne tenue des enfants. Malheureusement, il faut bien dire que l'écriture
droite telle qu'elle nous est montrée dans les cahiers de l'Angleterre, des Etats-Unis.
des peuples du Nord, n'est pas jolie: c'est une espèce de ronde sans principes et irrégu-
lière, qui ne saurait rivaliser avec l'écriture française penchée quand on la possède bien.
Le cours de M. Ahern montre que l'on peut arriver à une jolie écriture droite, conser-
vant l'aspect de l'écriture française, car ses lettres ne sont ni celles de la ronde, ni les
caractères hybrides et sans régularité que montrent les écoles anglaises, les lettres sont
élégantes, nettes, l'écriture qui en résulte est très lisible, régulière et doit être rapide.

Parmi les-travaux de maitre: mentionnons encore les 4 tableaux pour l'enseigne-
ment des fractions, de M. l'inspecteur Lippens, qui a su si ingénieusement faire voir
aux enfants à l'aide d'objets usuels coloriés ce qu'il est si difficile de leur faire com-
prendre quand on le leur enseigne dans la forlhe abstraite.

Enfin l'incomparable méthode de dessin de M. C.-A. Lefèvre, qui permet aux mai-
tres le véritable enseignement simultané du dessin au moyen de la reproduction direéte
d'un objet usuel par toute la classe en meme temps.

Les Frères des Ecoles chrétiennes du Canada ont obtenu une médaille d'argent à
l'Exposition universelle. C'est une récompense ajoutée aux prix d'ordre supérieur
qu'ils remportaient dans les autres sections. Dans leur vitrine, on apercevait ces
magnifiques travaux d'enseignement commercial qui sont partout une de leurs grandes
supériorités.

Les autres congrégations de Frères sont aussi brillamment représentées. Des
mentions honorables ont été accordées aux Clercs de Saint-Viateur, aux Frères de
l'Instruction chrétienne,. aux Frères du Sacré-Cour. Notons que ces récompenses
particulières doivent être regardées comme des distinctions très remarquables, l'expo-
sition scolaire du Canada ayant été récompensée cuà!ectivement par un Grand prix
mérité par la pwiince de Québec, des médailles d'or attribuées à la commission scolaire
catholique et à la commission scolaire protestante de Montrdal.

Les Clercs de Saint-Viateur ont, au Canada, des collèges classiques. des collèges
commerciaux, des écoles des trois degrés et un institut spécial pour les sourds-muets.
Tout leur enseignement est excellent, mais leur exposition d'enseignement commercial.
français et anglais, est absolument remarquable et tout à fait conforme aux besoins de
commerce moderne.

Les Frères de l'Instruction chrétienne se distinguent par l'excellence de leur
enseignement agricole. Les herbiers de leur académie Saint-Joseph de la Prairie sont
des plus intéressants. Les Frères du Sacré-Cour ont envoyé des travaux de leurs
académies commerciales, et les cahiers de devoirs journaliers montrent qu'une culture
générale sérieuse et large est donnée à ces jeunes gens en même temps que l'enseigne-
ment pratique qui doit en faire des hommes d'affaires.

Les Frères de Saint-Gabriel et les Frères maristes montrent des travaux de leurs
écoles. Les premiers exposent aussi des exercices d'une de leurs ouvres de patronages
qui sont si avantageusement connues et appréciées même en France.- La jou#ni de
clae des Frères maristes nous a fait suivre avec intérêt leurs jeunes écoliers à tous les
moments de leur vie scolaire.

Si nombreux sont les envois des Religieuses que nous ne pouvons les signaler tous,
bien que tous aient de la valeur.et un admirable caractère de sincérité. On a pris tout
simplement les cahiers journaliers des élèves pour les réunir en liasses et les envoyer à
Paris. C'est comme cela qu'il faut comprendre une exposition. Nous avons feuilleté
beaucoup de ces cahiers, voe. comment peut se résumer notre impression générale:
ensgement très complet et très varié, se modifiant selon les besoins locaux- très
bien né-très bien compris par les élèves qui, évidemment, en tirent profit.
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Un sentiment, très personnel et très intime, m'a fait demander l'ouverture de lavitrine des Religieuses de la Congrégation de Notre-Dame de Villa-Maria (Montréal),et j'ai pu admirer à loisir les magnifiques registres envoyés par leurs pensionnaires.La famille canadienne de Saint Pierre Fourier Cnune à l'éducation le même caractèrede distinction profonde, simple, aisée et naturelle -ue l'on aime à trouver dans lesmaisons françaises de la Congrégation de N.-D. Lea traditions emportées pair Margue-rite Bourgeois ont été filialement et pleinement conservées et cultivées. L'enseignement
. donné en français et en anglais ; les cahiers de mathématiques comprennentl'enseignement de l'algèbre. Ceux de botanique et de zoologie, de "physic andchemistry ", biev' illustrés, montrent que l'on suit, dans les limites qui conviennent àune éducation féminine bien comprise, mais très exactement, les progrès de.la science;eeux de littérature, que nos auteurs, que nos critiques contemporains même sont, avectoute la discrétion convenable, mais aussi avec largeur et hauteur de vues, bien connuset bien appréciés ; les herbiers sont tout à fait remarquables, non pas seulement classéspar une sèche nomenclature, mais donnant l'idée d'une intelligente étude des plantesdu Canada. L'album de tricot et de couture prouve que l'enseignement des travauxmanuels est en harmonie avec les études littéraires et scientifiques. Et le tout portel'empreinte délicate de sagesse et de mesure qui distingue, partout et toujours,* lesjeunes filles bien élevées.

Les autres communautés canadiennes de femmes récompensées mont : les Soeurs deSte-Anne, les Sours du Bon-Pasteur, de Québec, les Sours de la Charité, les Sours dela Présentation de Marie. (Mentions honorables).
Trè! remarquable, en effe, est l'enseignement des Sours deSte-Anne, très sérieuxet très complet. Leurs élèves sont habituées à réfléchir par elles-mêmes, à fournir uneomme de travail personnel considérable, cela se sent. Nous avons examiné avec leplus grand intérêt des devoirs de philosophie, de littérature, des explications de poésieset des travaux scientifiques : algèbre et arithmétique, physique, chimie, des herbiers.Tous ont le même caractère sérieux. Une idée excellente gu'on y met en pratique, esttelle de donner des "raisonnements faux à justifier. " Dieu sait s'il en court par lemonde, à l'heure qu'il est! et cette habitude d'en redresser quelques-uns, sous la direc-tion éclairée de leurs sages maltresses, doit développer chez ces jeunes filles une grandeisctitude de jugement.
Dans l'exposition des Sours de la Présentation de Ste Marie, nous avons remarquéun beau travail sur les femmes célèbres du Canada. C'est un des traits de la méthoded'enseignement de-l'histoire au Canada, donner une grande part aux études biographi-ques auxquelles nous n'accordons peut-être pas assez deplace dans le nôtre. La vie de«s femmes énergiques, à la foi si ardente, aux qualités si françaises, est bien faitepeur donner aux jeunes filles l'amour d'une patrie qui s'est créée par tant d'énergie etde vertu.
Beaucoup de devoirs littéraires témoignent aussi quelle importance on attache àl'étude de lapropriét des mots, étude si nécessaire à qui veut comprendre les délicates-ses de notre belle langue qui n'a point de synonymes, et si claire qu'elle ne peut, dansl'expression, se contenter d'un à peu près.
Ce sont aussi des travaux littéraires que nous avons remarqués dans l'expositiondes Religieuses du Bon Pasteur. Plusieurs de leurs maisons ont envoyé des cahiersd' ' Essais littéraires " qui font honneur à la fratcheur d'imagination et à la distinctionde langage de leurs jeunes élèves. Ily a même des poésies charmantes dans les cahiersd'honneur qu'une écriture très élégante contribue encore à rendre agréable à feuilleter..et les dédicaces " à la France " nous ont, là encore, très particulièrement touchés.Chez les Sours de la Charité, c'est surtout la sage et végulière méthode révéléepar les cahiers de devoirs journaliers qu'il faut admirer, et l'album de couture et detricot prouve quelle importance on attribue à l'enseignement des travaux manuels :l'exposition de toutes les écoles, de tous les pensionnats canadiens nous l'ont d'ailleursmontré pratique et florissant.

Je ne saurais passer sous silence les envois des Religieuses Ursulines qui dirigentl'une des écoles normales d'institutrices et dont Ilitorque de la Communauté et aiintéressant. Leur concous de fin d'année donne une excellente idée de la force de leursélves, et les cahiers de devoirs journaliers nous montrent c bien l'enseignement est'méthodique et complet.

341
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Enfin, car je ne puis tout citer, disons encore combien les devoirs d'hygiène, d'éco.
nomie domestique, d'agriculture de l'école modèle de St-Pascal nous ont laissé bon sou-
venir.

Il serait de toute injustice de nie pas dire que l'enseignement donné dans les écoles
et académies dont la direction est laique est tout aussi varié et aussi complet que celuides communautés. Les envois de Mme Marchand, de Mme Desormeaux, de Mlle La-
belle, de Mme M. Kay-Wolff, sont de très grande valeur. On sent partout, au Canada.
une généreuse émulation pour élever la jeunesse avec un dévoûment très intelligent
dans le but de former des femmes qui réalisent le vrai type de la femàme catholique et'
française, au cœur dévoué, à lesprit fin et cultivé en même temps qu'au sens pratique.Je le répète en terminant, car c'est là pour moi la note caractéristique de cette belle
exposition : tout en étant, dans une note très juste vraiment littéraire, vraiment scien-tifique, très intellectuelle, en un mot, tout en touchant, comme il faut le faire aujour.
d'hui, un peu à toutes choses, l'enseignement candien-français me semble plus pratique
que le notre ou, si vous l'aimez mieux, plus près du mouvement général d'idées que

1es trouveront dans leurs f lles au sortir du pensionnat. On sent que
1 ochrétienne a, là-bas moins à se préoccuper de préerve la jeunesse des in-

hiens ée le milieu familial est beaucoup plus généralement qu'ilne l'est ici'. hélas ! prfnéetchrétien en mêmie temps que laborieux et cultivé.
Mais cm y sent aussi, s'il m'est permis de le dire, une connaissence plus vraie de la vie
de Ainnlle, et une préparation plus efeèctive à s'y meler dès le premier jour où les jeunesfilles reprendront leur place au foyer paternel.-Nous aurions a gagner sous ce rapport.

M. DEcAUX.

DE L'ENSEIGNEMENT DE L'ALGÈBRE.-(Suite)

DES ÉQUATIONS À DEUX INCONNUES

Dans le numéro de janvier, nous avons indiqué la marche à suivre en
résolvant les équations à deux inconnues. L'exemple donné était des plus
simples et ne contenait qu'une difficulté: l'éimination de x ou d'y ; aujour-
d'hui nous donnerons un problème un peu plus complexe; un problème d'où
on ne pourra éliminer immédiatement une des inconnues par une addition ou
une soustraction.

Exemple i r. - Si à 5 fois un certain nombre on ajoute 4 fois un autre
nombre, la somme sera i io ; taudis que si de 2 fois le premier nombre on re-
tranche le second nombre, le reste sera 5. Quels sont les nombres?

SOLUTION:

Soit x le premier nombre et y le deuxième nombre. 5 x sera 5 fois le
premier et 4 y sera 4 fois le deuxième.

Avec 5 z, 4 y et iro on a l'équation première : 5 x + 4 y = 110 (î).
Avec a z, y et 5 oh a la seconde équation : 2 z - y = 5 (2).
On a deux équations .imultandes; il y a égalité entre la valeur de z dans

les deux équations, mais il n'y a pas égalité entre le nombre de z; il y a aussi
égalité entre la valeur de chaque y dans les deux équations, mais il n'y a pas
égalité entre le nombre d'y.

Dans la première équation il y a 5 z, dans la deuxième, a '; il est évi-
dent*que si on soustrait (2) de (î) il y aura des x dans la nouvelle équation.
Donc on n'aura pas diminéz.
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L'.Dans la première équation il Y a 4 y, dans la deuxième, y; encore dans1 o-ce cas une soustrac tion ne fera pas dsaateles y.
Ainsi une soustraction dans cette circonstance nous donnerait une nou-

clsvelle équation aussi difficile à résoudre que celles que nous avons déjà.celui consqenc. - Pour éliminer par a4dition ou soustraction il est néces-n a-a saire que les coefficients de x soient semblables dans les deux équations, ou
igent que les coefficients d'y le soient
Lue et, Lorsque les coefficients ne sônt pas semblables, on ramèlne au même coef-;ique. ficient la même inconnue dans les deux équations. - Comment ramène-t-on

bkklle . -la même inconnue au même coefficient? Par multiplication ou par division,
Rjour- selon le cas.
tique Posons les deux équations de nouveau:
s que 52+4Y= "0 o

que 2x- y= 5
'i- ______________

qu'il Posons (i) de nouveau ~ +t, 1 ztivé. SmQ 4= 11 (.Vie Multipliant (2) par 4 On a: 8x- 4Y 20 (3
Dm ~ Dans (x) et (3) il y a le même

port. nombre d'y et on peut éliminer
*par addition. On a: z3z = 130

Etc., etc.
Posons les deux équations de nouveau:

5x+4Y= 110 (1)
2z- Y= 5 (2)

Multipliant (r) par 2on a: 'Oz+ 8 Y=220 (3)
Multipliant (2) par 5on a: îaz-5Y= 25 (4)

e en Dans (3) et (4) il y a le même nombre de z et on peut éliminer par sous.
eus traction, en soustrayant (3) de (4) Ou (4) de (») Suivant cette dernière voie,
lus- onua: 13Y= 195 etc., etc.our- Cette manière de résoudre les équations à plusieurs inconnues est appelée

la utde de sol Wim par rdidfo,. -on . Noms allons maintenant démontrer les deux autres manières qui sont:la mdgAod de soletion par #btgtaet celle par oeaparaisos; alors nous au-tre rons fini avec les équations à deux inconnues.
re- Comnçn avec les équations données dans le dernier numéro de

*~ ~ AfEWMode de solution Par subsftton
x+y =63 (z~

Trouvant d'abord la valeur de xdans (z) on a : z = 6 3 -y (3)
Substituantette valer de xà xdans (2) on a : 63 -y-.y 5~ (4)

63- 2y= 5
pu 'éduisant, on a: -2 y=15 -63 48

-Y=-34

Tiy Y= 24 etc., etc.
01. Avec 24t la valeur dl serta facile, en Substituant cette valeur à y dams(z), de trouver la valeur ?ée zc'est-à-dire 39. Au lieu de trouver d'abord la
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valeur de z, on aurait pu commencer par trouver la valeur d'y et on serait ar-rivé au meme résultat.
Appliquons cette méthode de substitution au problème donné dans cenuméro.

Posons de nouveau les deux équations: } 52+ 4y = 110 (1)
J z- Y = 5 (2)Trouvant d'abord la valeur de z dans (i) on a:

5z 1 10- 4Y (3)et =r 110- 4y (4)
5Substituant cette valeur de z à z dans (2) on a:

2 (11 o- 4y) -y = 5 (5) q
5

Multipliant (5) par 5 pour faire disparattre la fraction on a:
2 (zIro - 4y) -5 = 25 (6)

Réduisant,ona:f220-8Y-5Y= 25 (7)
ily = 25 - 22o = -195 (8)et -Y= - 15

et y = 15 CSubtituant 15, la valeur d'y à y dans (r) ou dans (2), on trouve ro, la va- luleur de z
Méhkode de sIion par omparaison

Prenons comme point de départ le problènie donné dans le dernier nu-méro de L'Eusguemnt P>imaire.
z+y=63 (1)

-yi=15 (2)
Trouvant Jauorca la valeur de z dans les deux équations on a:

2=63-y (3)
S= 15+y (4)

Mais comme z a la meme valeur dans les équations (r) et (2), il s'ensuitque: 15+ y 63 -y (5)Réduisant, on a: y + y =63 - z5
et 2y =48

Y = 24
Substituant 24, la valeur d'y à y dans (i) ou (2), on trouve facilement lavaleur de z, c'est-à-dire 39.
Résolvons par comparaison le problème de ce numéro.
Trouvons la valeur de x dan§ les équations (z) et (2).
5+4Y = 10 (1); 5z=hro-4y (3); z= 11o-4y (4)

5z- y = 5 (2); 2X= 5 + y (5); z= 5+y (6)
2

Comparant la valeur de z dans (5) et (6) on a:
5+y _rroI -4y

2 - 5
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Multipliant (7) Par 11o pur faire disparaitre les dénominateurs, on a:
*25+5sY 22.....8 y (8)Réduisant on a: *5 y+ 8y 220 -25

etY=1
ýezSubstituant iS, la valeur d'y à y dans (i) ou (2), on trouve xo, la valeur

En résumé, on opère la solution des équations simultanées en éliminantue des inconnues; on a alors une équation à atm inconnue, qu'on'résout dela mnière ordinaire La valeur de z ou d'y trouvée, on la substitue à la lettre
qui la représente dans une dts équations primitives, qu'on résout ensuite.

Il Ya trois voies àsuivenéliminant; on peut se servir des méthodes,de ,rdcgon, de a.satede omeuau.Laquelle faut-il enseigner? Le butunque de l'enseignement de l'algèbre dans nos écoles étant de cultiver
l'intelligence, il faut enseigner les trois manières ; outre cette raison, qui estde la Première importance, il est utile de se rappele que, dans la solution deetans problèmes, un des procédés est préférable, tandis 4fue, dans d'autres casun Procédé différent 9sera plus avantageux et que, d'ailleurs, à un examen, on
est touour exposé à voir l'examinateur déterminer par quelle méthode un
problème donné devra être résolu.

JAHERN.
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IMBTHODOLOGIIB
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Ces dessins ne doivent pas servir directement de modèles aux élèves. Ils indiquentsimpeet aux maltres l'emploi méthodique d'objets faciles à se procurer.

Ue leçon de français

Le professeur est A la tribune, les élèves à leur pupitre.Lu lao &FWMUua.-Savez-vous où se trouve l'endrot appel* la Cauardière PUxe Xl*vn- Ouni, monsieur: La Caaardiwv se btv sur la rir wîf de la riv,?resa-mot«
Zu P- La Canadire s éêtend-elle seulement, au nord de la rivière Saint-Charles?UN AUTuE .-Aile s@&md aus au uddu basd de QOu&.Lu P.- Bien. Comment nomme-t-ou le terrtiemri s enCtre la rivière St-Cbarleset le bassin de Québs..d'au côté, et les Laretidus delate

un a.- une plaise, monsieur.
La P.- Tis bien. Ne pomurviz-vus pas dire ce qui caractérise cette plaine:ut-elle étroite, aride, vaste. fertile? Choisissez la quaWk qui convient à cette cam-
a.- C'est une flainze *s et fertil.

La P.- De la rivière Sain-Charles aux Lauetides. le niveau de la plaine est-ille mime?

LM P-E ett plaine est-elle déserteP
E-- Non, marnien. £ll est >me.le de maseu de ce ulgàu eurt pluieurs aWresàa.s 6ut __* »W mla og.de lapuad* enue qui l a rmm.
LU P.- Bien! Mie! OM conduit cette route?
X.- CWCt PM*t conduit au villae de Bnapmn eta m red auxs jusqu 'au cap Tour-sieste, M Pem ratParlAu aucimane peame de la edIe dg e hlpvLit P.- c'est cela. Cette route est-elle dénudée?>B.- Au, Contrie Cll est Au M de &mau gnmd ar*oez de jardias et de Serm.Lit P. -De la Canardière, quel spectacle s'ofe à nos regards ?IL -Dg& Cdaaidvw ns a>eiurmes lepoei cwn de uavuvs et la ville de QuJ*e4bétià * n udam rocker fui omenSwa ame le avan Sam&t-Ger.euw et se teimie auxPiaisu d 'Ahuamo.

LuC P- Losuff vous êtes allés en promenade dans cette direction, ne vous a-t-onpasfait remarquer un an i maison, non loin de Québec. sur la route de Beauport?IL - Eufet imseur. C'est la maise blanc*e, andenue résdesee de wbr,kistrie 10136013M F.-X. Garneau.
la P.--Si nous 'uàoeblions toutes les réossque vous venez de me faire. en lesamuermat, les oriromat un peu, les omapMdaut. qu'obtendrions-nous?

IL-NOUSotinrosaecpiu de la Canardière.Lac P.-E bin!ctte dsrpinde la Canardiére a déjà été faite par un de nosécrivains les plus aimés, M. P.-J.-O. Chauveau, fondateur des Ecoles normales.Je vais vou donne, sous forme de dictée, cette jolie page qui vous er-vira tout à lafois de leçon de rhdaier et de gmmaim.

DICTIoE-RÊDACTION-GitAMIdAIRE-

LA CANARDIÈRE
La Camardière (i? ue bvw à l'entrée de la vueet fertile plaine (a) qui s 'étend au1ord de la rivière Samt-Cbarte et du bassin de Qnéboc et s'EQw par dqpif usq'ad Lanrestides (à). Sso iaiusn eue pre()dn e mm(6) dut la verdur affcte (4) toutes les nuancu, les- auts M age #oat au bordd
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belles paroisses de la côte de Beaupré jusqu'au cap Tourmente (6) qui, de ce côté, bornel'hotizon. De longues files de peupliers, des ormes touffus, des vergers, des jardinetsbordeut aussi le chemin. De la Canar-dière, la rade couverte de vaisseaux,4 et la ville auxtoits d'argent (7) S'élevant en amlphîthéâtre (8) et couvrant le coteau Saiute-Geevuvejusqu'aux plaines d'Abraham, olrent le coup-d'oeil le plus ravissant. A quelque dis-tance de la maison blanche (9), qui appartient *.la famille Garneau, mais loin du che-min, du côté de la grève est Maizerets (10),maison de campagne des prftres et desélèves du Séminaire de Québec. Bien des (d>i .i) le jeudi, notre historien (i i), qui fai-sait presque toujours le trajet de la ville (e),A pied, a dà rencontrer la. bande joyeuse desécoliers marchant <f ) au pas militaire et chantant nos zieWn(e chansn u n adens
P.-J.-O. CIfAUVEAU.

(F.-X. Garan, ta Vie, sat Reure.
EXPLICATIONS SMx LE TEXTE

i. La Camantare.-Petit village sur la rive nord de la rivièreSaint-Charles. Endrotillustré prla victoire de Frontenac sur le général anglais Phipps en i690.2. Lu Lurenufe. - Chaîne de montagnes qui s'étend du Labrador jusqu'an capTourmente, en suivant le St-Laurent ; se tournant ensuite £ l'ouest elle traverse la ri-vière des Outaouais et se dirige au sud jusqu'A Kingston; de 11, elle gagne la baieGeorgieue, longe les lacs Huron et Suiu et se rend à l'océan Glacial. Longueur:
3,3000 milles. La hauteur varie de m0 a 200 pieds.

3. EPrmte. -Bd~ikl Ça ei &à. non groupée.
4. Ajte. -Du verbe actif afauer. Ici ce verbe a le smm de>prdre.
s. A brwrs.--Signxfie: au milieu, tandi que an trawer signifie:- par le miie.6. CaP TourmenWte-Situé sur la rive gauche du Saint-Laurent à3o milles an-des-sous de Québec. Hauteur: îsoo pieds.
7. Aux toits d 'argeuL-Le fer blanc, c'est-A.dire êtal, a la couleur de 'a"yent8. AINMÜphichMb.- Des Mots gres am»h (autour)*Iàtrmbv (théltre). Paita d'unthétre en face de la scène, avec des gradins. La ville de Québec est bâtie sur un rocherqui affcte la forme d'unm ansphithéâtre.
9. La muison blance.- La maison de F.-X. Garneau.
to. N'aireov.- Maison de campagne des pretre du Sémuinaire de Québe ; elleporte le nom d' un des anciens directeurs du Séminaire et fut bâtie du temps de Mgrde Laval.

. -X Gansnu.- Historien des Canadieus-Fraçais, né à Québec en 1809;auteur d'"une excellente Histoire du Cud;mort en lm6.
EXPLICATIONS GRAMMATICALES

leoratI.n.-autOaft Saiute-Ceum?ve; nomspus composés;
-s'il s'agisat des Pesnas sints, ou ne mettrait pas de majuscule à saiut, ni detIM * 'uuie.-, Aupid: le singulier est employé pae qu'on vent dire en bas. Onécrirait: il se jeta aux piMù de som père. - Degnés: au pluriel: la plaine s'élève parplusieurs degrés à la fois.

CM 0 àuait le voebs - SWoe: quel est le sujet ? le pronom qi, dont l' antécédentest plaine.- Roeu'eu: le sujet de ce veub: tout ce qui précède dans la phrase.-Offreut: quel est le sujet? La ,'wde et la vill.
Ceuara le p&rtisipo - A4 dié: le participe passé du verbe devoir ne prendl 'accent circoumexe qu'an masculi siwg«Uier.

Coraaat l'adv.rbs- Tout est ici adverbe, signifie: tout à fait.Anai7as- LIE P.- Combien de propositieus dans la première phrase de la dictéeci-dess
E. - TroWis ère prop. :la Cawili?re se &mms à 1 'eub* de la zestel et rtieplaike: (l>itNCIPA)-
2e prop. : Qui s'keud au nord de la rivir Saint-Câares et du bassiu de -&«

(Comu'ikria D*TicauINATn-E deplaiv.)-Que
3e PVOP.: (et) Qui s'é»e par dq,és jusqu'an piaf dif Laurtd (2e COUPLÉ-
La P.- Analysez les mots se <dans se trouve) ebP&tiue, SaWu-Giares, s'Hhvdqpû, piaf.-

q g
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E.-se .......... prou. Pers., 3e p., f.L s., représente Canardière, compl. dir.
de tramw.

Omé ............ compi. cite. de lieu de se frmzv.
plaine .............. cmpl. dét. de entrée.
Saint-Càaria ....... compi. appositif de ,iv,?,r.slm............. v. accideutellemeut prou. (sWawr.-) îère conJ., m. ind. au prés.,3e pers. a.,: s'élever, s 'élevan, s'éat élevé, je m'llèr'c.je m'élevai;- régulier.
degrés............... compi. ci 'rc. de manière de s'llwe.
pied ............... compi. circ. de lieu de s'éDve.

EXERCICES
Tonnez la dernière phrase au tutur Simple.-Donnez le> pacsùjprésent de tous lesverbes de la dictée, puis 1 'im~parfait det I.'iudicaei en changeant ant en ais, ait, ijoas,iau, aieat-Employez dans des phrases différentes: épar=e, affede,', panusaxt.

Sywnyu.s.--Se roxve, est située.->avismat, charmant, Vaste, grande.FaMille de mots.-Bmlnte, bord, bordage, bordure, aborder, abord, abordage, dé.bredébordement.
Paroyme.-.Vieille, fémiuin de vieux*, zville, jour précédent; vpielle, instrumentde musique.
Komia7es.(a)Plaine, pleine.- (b) Chai.>, chant. _(c) Renwd, rang.-(d) ois.foi, foie, Foix, Foye (Ste), nom d'une paroisse voisine de Québe.-(e) Mille, vil.-{(f)Mawhavst, marchand.

1 . Dites oÙ se trouve la Canardière.
2. Un mot de Ses habitations, routes, etc.
3. Ce qu'on voit de la Canardière.

DERiNtiÉRES tLxmiOPIs
LE P.-Dans quel style la des idre de la Canardière est-elle écrite ?E.-Dans le style siple. 9 *
Lle P.-En effet, l'auteur s'occpe Peu des artifices du Style. -Sa description nelaisfe pas pour cela d 'être agréable, et elle n'eu est que plus vraie.

C.-J. MAGNAN.

Dela pronomciaton dams la lecture à haute voix

<Pour L'Euseiýewgent Fhsiaarr>

ou
Lorsque l'x ne porte pas de tréma, le signe complexe ou se traduit parle son qui lui est propre: au.
Pour obtenir ce son, les lèv.res se portent en avýanit, comme pour la pro-nonciation de l'e fermé; mais elles sont~ de plus serrées aux commissures,et l'orifice labial est encOre plus étroit; la langue est légèrement creusée etles bords touchent aux molaires inférieures; k souffle est lancé directementau dehors sans frapper le palais.
Le son ou Peut être long ou bref, comme les autres voyelles. Il estsurtout long quand il est suivi d'une consonne douce ou continue; et bref,quand la consonne qui suit est dure ou explosive. Il est très bref dans lesdiphtongues owi, omW et oxie, comme dans: fonoetfouusei m*rrsods etc.
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Fautes canadiennes:
1 ' Substitution du son eh> au son ou,ý dans:

douloureux ..... (doalores>).. . pron. cau. dankareà
20 Substitution du son a au son ou, dans:

écrouelles ........ .... (àkrouèle).............. éml
30 Substitution du son o au son ou, dans :

fourbu ............. **(fourbu). ...... ou
aujourd'hui ........... oudu)...........4yo rdia:
coutil............... (koui).........."t
goudron............. (god&)......godron
goudronner ........... (goudroné). . ...... on
poumon..........(omn......pio
renouveau ........... (renmOuv)..... ........ reno
brouillard ............ (brouyar'). ... . ...... 1bet
nous deux ............ (A= ud>< ............... 0de>

ADJ. RIVARD, avocat,
Professeumr dWocu&mio à 1' UniverWil Laal

COURS »ÂANÂ]evlY

(Pour L'Essesg.neu Priw.irr>

6e LEÇçON
PIKoeosrrîoNs coiiPI.TIVES.m-- De même que les mots peuvent mcompléter

le sujet on l'attribut d'une proposition, de meme une PraOjoiton entiire eut
tre complémen t d'un mot ; on dit alors que c'est une pn?>tlsùn = r/Ihàe.

10 La proposouo complItwe pourra être cml4enet dltersùia4V ou
complément exlicahf du sujet.

* EX.: Celui QUI MENT est misérable. (déterminatif)
Monfrére, QUI ÉTAIT ABSENT, est revenu. (explicatif).

2 0 La Propossiso complktiv peut être complément dir«c4 complément
indirect ou coplément &icnst<znciel de l'attribut:-

Ex. : je croi QU'IL ES INNOCnNT. (compL. direct)
je doute QUE vous RÉussmsmz. (compl. indirect).
je vous verrai QUAND vous xVIENDiEZ («o=l.Cire.)

30> Enfin la dropositom complêtùvè. peut être complmet e4licAReýr OU
complément détersinataf d'un nom ou d'un pronom lui-meme comýplément

Ex. : Le tronc de l'arbre QUE VOUS AVEZ ABATTU est très droit (compi.
déterm. de arbre).

je sais ce QUE TU AS FAIT. (compi. dét de ce).
ANALYSE DIE LA PHRASE SUIVANTE:

Le bien que l'on fait, pour le mal que l'on souffre est un soulagement
Il y a dans cette phrase trois Orïomosims dont unew ruwu 'Oak et deux

co»Mpfives; on le verra facilement dans la dispostion suivante qui donne
l'intelligence de la phrase au premier coup-d'oil :
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SUJET: Le bien
jQUE L'ON FAIT

VERBE : est
ATTIBiUT: un soulagement

Pour le Mal
1 QUE L'ON SOUFFRE.(a) La première complétive, QUE L'ON FAIT, est comp"ibent erminatif

du zujet BIEN.
(b) La'seco.nde complétive est comp6lêmn dîterminalif du mot ]MAL. quiest lui-même com01émene indirect de l'attribut.

ANALYSE GRAMMATICALE
Le Art. simpi., m. s., déterm ine bien.
bien - n. c., m. s., sujet de est.
que prou. rel. (aut. bien), 3e pers. s., çompL dir. de/ait.

1' lettre euphonique qui peut être supprimée.
on pIro. ind-, 3e pers. s., sujet de/ai.
ft v. trans, 4e conj., ind. Prés., 3e pers. sing.

pour - préposition, fait rapporter mal à soulgenseuL
le art. simp., m. s., détermine ML
mal n. c., m. s., compl. id. de l'attribut soulagement.
que. prpn. rel. (vit. mal) 3e pers s., compi. de soute.
il lettre euphonique comme ci-desus.
on -prou. imd., 3e pers, s., sujet de souffre.
souffre - v. trans., 2e conj., ind. pr., 3e pers. -cng.

est v. subst, ind. prés 3e pers. sing.
un adj. ind., m s.' détermine soulagement.
soulagement -n. c., m. s, attribut de bien.

(A suivre) H. NANSOT.

LE RÉGNE ýVÉGÉTAL

L4A VI DES PLANT8S

On aime à parler des jardins et des champs; les grands arbres sont si beaux, et lesfleurs sont ai belles! pourtant il Y a une chose qui donnut du regret quand on y penae,c'est que beaucoup d'entre vous n'ont pau de jardin, et ne peuvent aller jouer dans leschamps. Eh bien, mes enfnts, si vous n'avez pas de jardin, vous purzen faire uandau un coin de votre cour ou sur votre fenétre. Que faut-il pour cl? simplement ceqlui est nécessaire à la vie d'une plante: de l'air, de la lumière, un pude chaleur; un.Peu de terre et d'humidité pour ses racines.
ai. Avec un ecaiss de bois remplie de terreï et posée augrand jour, au grand

'lO"s auerons des graines, noua les verrous germer; puis la ptt lnecotaelle se couvrira de famille; n'est-ce pas que ce ser charmant! Caque jour nous irons
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voir si elle a grandi, si la feuille qui était fermée la veille commence à se déplisser; puisnous verrons les boutons se former, les fleurs s'ouvrir: toutes petites d'abord et encoreà demi fermées, bientôt elles s'épanouiront au soleil.
Nous avons donc une caisse A feur, c'st entendu. Et maintenant quelle graineallons-nous y semer?
Vous y mettrez, à votre fantaisie, des graines de giroflées ou de fleurs grimpantes-mais plutôt, commençons par y semer un haricot.
Pourquoi cette graine plutôt qu'une autre ? Parce qu'elle nous permettra d'observeren détail ce qui va se passer; si nous prenions une graine trop petite, nous n'y pourrionsrien distinguer.
Observons, nous allons voir quelque chose de vraiment merveilleux.
Quelles sont les cinq choses tout d'abord nécessaires pour qu'une plante puissegermer et vivre?

Il.-LA GERMINATION
Nous faisons dans la terre un petit trou de la longueur de notre doigt, et nous vmettons notre haricot. Nous arrosons, car la graine ne germerait pas dans la terre trop

sèche. Enfin remarquez que c 'est au printemps ou à l'été que nous semons, parce quel'hiver il fait trop froid. N'oubliez pas que, pour qu'une graine germe, il faut de l'hu-midité et un peu de chaleur.
Maintenant prenons patience.

Haricot dans la terre

Cette graine si sèche et si dure tout à l'heure, se laisse ramollir peu à peu par l'hu-
midité de la terre. Après quelques jours le haricot se fend en deux, tout doucement,dans le sens de la longueur. Tout près du point que vous avez remarqué au milieu dela graine, il sort une petite pousse blanche. très-mince, qui s'allonge eu descendant, ets'enfonce de plus en plus dans la terre. Sur cette pousse blanche apparaissent de petits

Haricot se développant

filaments: c'est la racine de la plante qui va se former. La première chose 'qui sortd'une graine quand elle germe. c'est done la racine.
Tout cela se passe dans la terre, de sorte que nous n'en voyons rien. Mais voicique bientôt la terre est un peu soulevée à l'endroit où nous avions sené la graine; puiselle se fend, et nous apercevons une petite pousse verdâtre qui semble faire effort pour4e dégager.
En regardant attentivement, nous verrons au haut de cette pousse, qui est le coni-mencement de la tige de notre plante, les deux moitiés du haricot, facilement reconnais-sables. Ainsi la graine que nousr avions mise dans la terre en est ressortie, après avoirpoussé une racine. Ses deux moitiés s'écartent peu à peu, et forment comme deuxpetites feuilles très-épaisses, entre lesquelles vous apercevez un premier 6org
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I.A tige S'allonge, le bourgeon s'-ouvre de petites feuilles en sortent, se déplissent,Puis grandissent rapidement. Celles-lA sont IrTs et Minces, en forme de coeur; ce sontles vraies feuilles de la plante; elles ne ressemblent pas du tout aux deux premières,qui n'étaient que les deux moitiés de la graine.

Haricot sorti de terre
Kafintenant notre tige de haricot va s'élever, s'enrouler autour d'une petite bran-chette que vous lui donnerez pour appui; plus tard elle aura des fleurs mon tour, etproduira des graines Semblables à celle que nous avons Semée. Mais Patience, unePlante ne pouss pas dans un jour.

QUUSTIONNAîaE
Que fauA lagraine por qu'elle puisse germer?uedvetla graine du hricot enfowée en terre ?Que sort.ll tout d'abord de la graine?Qu'est-ce qui apparaît ensuite en dehors de la terre ?=s-ce que les deux moitiés de la graine fendue ressortent de la terre où on l'avait enfoncée ?A quoi ressemblent alors ces deux moitié, ?Quepou.e-.il enre es euxmotiés de la graine entr'ouvete?Décavezle remer acrosseentde la petite plante.LesaUbs gains grnmnt.lle APeu. près deta mfne manière ?

Nus P. C.

5&T

-Û-1
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VARIETES

LES (UVRES D'UN PEINTRE CANADIEN

M. CHARLES HUOT

Le Sanctus à la maison

C'est un pur joyau.
On ne saurait se lasser de contempler et d'admirer cette délicieuse création

-de notre peintre québecquois. Quand l'âme surmonte un peu l'impression

première qu'elle en a ressentie, et que sa beauté, en la séduisant toujours, la
laisse cependant plus calme,- alors l'attention se porte, émerveillée, sur les

mille détails, réels et charmants, qui l'emplissent.
La vue de ce tableau rend meilleur- et n'est-ce pas le plus bel éloge

qu'on en puisse faire ?-elle élève l'âme, la rassérène. Or, l'art, dans ses

manifestations diverses, n'e pas d'autre fin. Voici donc une ouvre parfaite.

Le sujet est simple. Dans une maison de campagne, une, jeune fille,

agenouillée, prie dévotement. Car c'est l'heure de la messe. Et du clocher

de l'église, que l'on aperçoit par la fenêtre ouverte, à traers la verdure

claire, le Sanctus s'envole et tinte.....
Elle, restée seule au logis pour faire le ménage et préparer l'ordinaire,

s'unit d'intention au prêtre et aux fidèles assemblés. Elle adore son Dieu,
dont la cloche lui annonce la présence... .- Sujet simple, ai-je dit, mais
sublime aussi, et du plus grand effet.

Cette jeune fille est sous l'empire d'un profond sentiment religieux. Rien

de convenu dans sa pose, rien d'étudié dans son attitude. Elle a la foi des

humbles, et la manifeste tout naturellement. Sa bonne figure de paysanne

s'illumine, revêt une expression céleste. On sent qu'elle est loin, bien loin

des travaux vulgaires auxquels tout à l'heure ses mains s'occupaient et

qu'elle reprendra dans l'instant. Et précisément, le contraste entre cet

intérieur rustique et l'acte divin qu'accomplissent son esprit et son cœur, est
de nature à frapper, à émouvoir....

Ce tableau révèle d'abord, chez son auteur, un don d'observation aiguë.

Tous les menus objets qu'il y a mis sont d'une absolue vérité. Aucun qui
soit de trop, ou qui soit rare. On voit toujours cela dans une maison

d'kabitant.
Mais, si la réalité lui a fourni la matière de son ouvre, ce qui lui est

bien personnel, ce qui lui appartient en propre, c'est l'agencement de toutes

ces choses, la composition du sujet Or, elle est admirable. On le sait, un

peintre n'est pas un photographe, un simple copiste. Ces éléments que lui

offre la nature, il lui faut les grouper, les coordonner. Et ce n'est certes pas

son moindre mérite que de savoir le faire avec un goût exquis, une originalité

parfaite.
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Don d'observation, science de la composition,-est-ce là tout ce que nous
révèle cette ouvre?

Qui ne voit que l'artiste qui l'a exécutée a une âme de poète, et de poète
profondément chrétien? Les choses religieyses doivent exercer sur lui un
extraordinaire empire, l'enthousiasmer, le ravir, par leur fine fleur de poésie,
par l'idéal qu'elles renferment essentiellement.

.... Ce tableau, d'une composition si neuve et si sobre, d'un dessin si
ferme, d'un coloris si chaud, vaut encore moins pourtant par ce qu'il nous
présente que par ce qu'il nous fait deviner, ptessentir. Il est éminemment
suggestif, inspirateur de pensées, de nobles sentiments. Il nous ouvre un
monde supérieur, le monde des invisibles réalités; il nous transporte en plein
domaine surnaturel, il fait rêver de l'infini... .La lumière, qui entre à flots
par la croisée, avec les vibrations mystérieuses de la cloche et les arômes
d'un matin d'été, semble plutôt venir 4u paradis. Le regard de la jeune fille,
fermé aux choses de la terre, contemple sans doute une vision céleste....

Ainsi, par les moyens les plus simples, l'artiste a su atteindre au sublime
de l'art. Son ouvre nous parait donc digne des plus grands éloges et de
notre plus entière admiration.

Le Père HENRI BEAUDET,
Des fr. prêcheurs.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

CATECHISXE

CHAPITRE DIXIÈME

gDes effets de la Rédemption s
115. Q. Quels sont les principaux effets de la Rédemption ?
R. Les principaux effets de la Rédemption sont : i La satisfaction faite à la jus. ptice divine pour nos péchés, par les souffrances et la mort de Jésus-Christ; 2° L'aqui. d

sition de la grace pour l'homme.
-Par effets de la Rédemption, il faut entendre les résultats, les conséquences, les 1<

suites de la mort de Notre Seigneur; ces résultats sont les biens que Jésus.Christ nous
a procurés par sa mort. Nous ne pouvons pas, par nos propres forces, éviter le péchéet faire notre salut, il faut que Dieu nous aide; ce secours de Dieu qui nous est absolu- dument nécessaire, c'est Notre-Seigneur qui l'a mérité pas ses souffrances et par sa mort. d
C'est donc à la Rédemption que nous devons de pouvoir acquérir ou recevoir de Dieu ritles grâces dont nous avons besoin.

116. Q. Qu'est-ce que la grace ?
R. Lagrdce est un don surnaturel que Dieu nous accorde par pure bonté et en vertu

des mérites de Jésus-Christ, pour nous aider à faire notre salut.
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-ous t Le mot grâce signifie une faveur, un présent, c'est-à-dire une chose accordée sans,êiS .tre due.
La grâce est un don surnaturel, c'est-à-dire un don qui est au-dessus de la nature.Dète La grâce, en effet, ne peut nous venir que de Dieu, nous ne pourrions jamais l'avoir parun nous-mêmes, il faut que ce soit Dieu qui nous la donne.

ýsie, La grace est encore un don surnaturel en ce sens qu'elle nous est donnée pour fairequelque chose qui dépasse les forces de notre nature, c'est-à-dire notre salut.
Dieu nous donne sa grâce par pure bonté, cela veut dire que Dieu ne nous la doitn si pas, qu'il n'est pas obligé de nous la donner.

bous Dieu nous donne la grice pour nous aider, la grâce ne nous dispense donc pa deaent travailler nous-mêmes à notre salut, la grace ne fera pas toute seule notre salut, elle aide
un Mime, ee ne le force pas; on peut donc encore se damner même après avoir reçu

>lein
ots 117. Q. Combien y a-t-il de sortes de graces?

fles R.Il y a deux sortes de grâces: la grâce sanctifiante ou habituelle et la grâce
lie, r18. Q. Qu'est-ce que la grace sanctifiante?

m agr grâ sanctifae est celle qui demeure en notre Ame, et qui la rend sainte etime agréable i Dieu.
de -Cette gric s'appelle aussi habituelle, ce qui signifie une faveur divine qui restedami notre âme.

On l'appelle sanctifiante, parce qu'elle rend l'Ame sainte.En d'autres termes, cette grace est l'amitié de Dieu.
ri 9. Q. Pouvons-nous perdre la grlce sanctifiante ?tirs. R. Oui, un seul péché mortel suffit pour nous faire perdre la grâce sanctifiante.
-Le péché mortel nous fait perdre l'amitié de Dieu dont il nous rend ennemis, ilam donc de notre Ame la grace habituelle ou sanctifiante.
i2o. Q. Quelles sont les vertus dites théologales ?R. Laes ,erus thIologales sont la Foi, I'Espérance et la Charité, qui ont Dieu pour

-Une vertu est une bonne disposition de l'Aie; acquise souvent par de gradefforts, qui devient une heureuse habitude de notre coeur, et nous fait bien agir. Voiciun exemple qui fait comprendre cette définition : Une vertu très nécessaire aux enfantst'est l'obéissance. L'enfant obéissant est celui qui est dispo i se laisser conduire etdiriger: voilà la bonne disposi&in de I'dine. Pouýr devenir obéissant il peut avoir eu itambattre le penchant i la désobéissance; voilà pourquoi on a dit: acquise souvet pardegnuds eforcs. antenant il ne résiste plus ni i ses parents, ni à ses maltres, parceque l'obéissance est devenue une heureuse habitude de som dae. Aussi sa conduite est-elle excellente, il agit bien.
Le nom de théologales donné à la foi, l'espérance et la charité vient de deux motsgrecs, dont l'un signife Dieu, et l'autre discours, ce mot signifie que Dieu est l'objetsur lequel portent ces trois vertus.
Avoir Dieu pour objet immédiat, c'est se rapporter directemeat à Dieu. Toutes lesvertus chrétiennes se rapportent à Dieu, mais toutes ne s'y rapporteit pas directement.us- Par l'obéissance, par exemple, je me soumets à mes parents et à mes maitres; les ordresui- de mes supérieurs. voilà l'objet immédiat de l'obéissance. Par la patience, je supportemes peines, les défauts du prochain ; les peines de la vie, les défauts du prochain, voilàles l'objet immédiat de la patience chrétienne, etc. Je suis obéissant, patient par amourus pour Dieu, Dieu est donc l'objet indirect de l'obéissance, de la patience, etc. ; mais par

lé la foi je crois en Dieu, par l'espérance j'espère en Dieu, par la charitéj'aime Dieu, c'estlu- donc sur Dieu lui-même que s'exercent ces trois vertus. Dieu en est donc l'objet immé.Tt. riat. Cest-i-dire qu'il n'y a rien entre l'acte des vertus de foi, d'espérance et de cha-itu rité, et Dieu.

ED. LAsPARGUES,
N4tre de la Cong. des FF. de Saint- Vincnt de Pr,



358 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ZANQUM PFELNÇAI8R

COURS ÊLÊMENTAIRE

GRAMMAIRE PRATIQUE

10MI. Uisoa der prowims - Nous venons de reconnaître différentes espèces de
pronoms qu 'ou nomme, suivant leur emploi : pronoms dhuoirbti, peromuelr iîlerp-
gaifs, relatifs. Il y a encore d'lautres pronoms qui vous seront enseignés plus tard; ce
qu*i importe pour le moment, c'est que vous sachiez bien reconnaître les quatre sortes

que nous venons de citer.
n y a certains cas, mes enfants, où vous pourriez vous trouver embarrassés pour
neoaîstre les pronoms. Nous allons ticher de vous épargner cet embarras. Certains

pronoms finissent par une voyelle. exemple:

Me, je. te, le, la, se. moi.. toi, soi, que.

Lorsque es pronoms se trouvent devant un mot començant par une voyelle, la
prnnition de ces deux voyelles femrait un mauvais effiet à l'qreille, comme dans ces

mots: je la ai vue. ,Alors ou supprime la voyelle du pronomn. eftt la retuplace par
l'aostoh: '; ce petit signe mut à indiquer qu'on a ftid, c'est-A-dire supprimé ne

lettre. Ainsi, on écrit:
J'écoute, - au lieu de: Je écoute.

-iet'aprposi - au lieu de: - je te, aperçois.
Il s'admire, - au lieu de: -Il seadmire.
Je l'ai vu, - au lieu de: -L- Je le ai vu.
jel1'ai vue, .- au lieu de: -je laai vue.

- ~ A Qu'attends-tu, - an lieu de: - Que attnd-tu?
Cetàmiqu'appartit ce livre, - pour -: Ce est àAmoi que appartient ce livre

Cette sprsi de la voyOkl final du pronom se nomme ffliia.

Qu'appelle-t-ou (iisiou
Quel est le frut de l'élisio.?
Quels pronoms peut-on élider?
Par quel signe indique-t-ou qu'une lettre a été élidée ?

ExEICICU

(Récapitulation der, pronoms.)
Indiquer les pronoms, leur genre. leur nombre, leur fonctin
je sortis de bonne heure,. et j'allai m'asseoir A l'ombre. d'un rocher. je fis une guir-

lande de fleurs, et je l'"offris A ma mère. - Le Saint- Laurent est le plus grand fleuve du
Canada-Je m'attendais A te voir plus tôt, mais tu t'es attardé en route. Pendant ce
temps je m' ennuyais et ne savais que faire. je suais monté sur la colline, pour voir si je
taecvais de loin. Enfin, je me suis assis sur la pierre de la fontaine. et je me suis
mis a lire en t'attendant -- Le cerf entend le son du coi. Il se drese il écoute avec
inquiétude. Il s'élance, il se précipite àAtravers les sentiers étroits. il se jette dans1 l'Etan
pour se rafralchir, et pour fare perdmesa traee. -Un lièvre part. Le chasseur l 'aperçoit i
travers les bnuons; il l'ajuste, le tire... et le mamne-Qu'attenu-vous ? J'attends
que 1lorage soit passé et qu'il ne tombe plus de pluie, pour me remettre en route-P
m'a dit en partant qu'il reviendrait bieutfit.--Qu'apereve-vousàA1lorizon ? Une barque
de péc-heur qui rgage le porL-.Vôte mère est venue vous cherc-her. Je l'"ai aperçue
et je l'ai appelée, mais elle ne s'est pas retournée.

358
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xecfre d'Invention, et de Composition
COURS ÉLÉMENTAIRE

EXEEiCICE PRtk?A.EAToliIEs
a -Les mots suivants étant employés comme sujets, ajouter un verbe et un corn- À

cep lLa orai e... da rna rn .
oresLe piloter. kgl navr.

L'hirondelle,... amti un nd.
pourLes fatneurs ...jing s&*er lefrM.

tains Le cultivateur. s?ye au g pai.

Le Vinaigre,... onw kgs cersichon.
2.-Un nm suJet étan donné, trouver deux verbes qui puissent lui conveir etajouter un copément, 9%1 y a lieu.

~. la Lu soldas.. s'(al*u et an4i an pas.s ces Xu faeus.. ikmn et sermt les andais.
e Labanhseue..lr et nikue le lIge.
une 16« canards... >leet et a s*tnt dans la maiv.

le bijoutWe. #1 vnd deu 6#,ar.
La couturiè t e o" las alinet
Les agneaux.. &=kW e sntn das la kyroe.
Le chien... 41us et snivll le hin>nw.

2lo ul et Grammarem

DICT ES
I

Coieil ent joli le moulin de h ti village!1 On entend de loin son continuel tic
tac, malis s010s voir la Mmum à traver l'épais foilâlis de verdur. Bn hiver, samulta muaile grise appaat entre lm braches. Sur le grand bras du ruisseau, une diguebar le courant qui *me une belle cad écumeue.

gasanu.» *r *»&&iOiS-2c c: le bruit idulierde la eniqne o m~ esue i"ligo d rit;oudit denmb le *avitm le Ires/, lecii4udLs ec- Maguv ue vieIlleuwa
hm4'n aislsal.- ne herlér moide ouuMbi pour retenr les esu eewe erMiven ce mi plê am me bUar"&Snne o~t ecet séeeo.elnbquai ame fouen me dasleau vIolmmn am-MW eid 'w. canc M caarear.

mtct Le raisi produit le vin. Le vin est une boisson agréable et #Mrtifante. Il faut
e.ien morut Celui qu boit trop de vin s'envm. L'ivresse est dégridante,

545 ellenuita«Ussà laSaité et oimDieu.
avec~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~~~« ~ ucC-hs.,lsvre.iîvrl.Eetlsnet les veesTouedamus la dic«e le mut qi a le ph. de lettres

Le'éléphanlt ut rMarqua l prillongue trompe. Il est intelligent, docile et d'unnaturel doux; mais si onT "Wm il ne défend et devient sanguinaieet féroam.Inaime le bord des fleves, les à =Vallées, les lieux ombragés et les terrains humides&



360 L'ENSEIGNEMENT PRIMAI"E

EXUaCIca- Dire le sen des-nots: trompe. dlfemm, iteligen, déde, nan,?. >rsrunu,

- Adjectifs dérivE de gromuer, &ye/cm, Amr.
-qm fflsirvés de lPon, mntet4gent, &Ui.doux ombrglé humide.
-Contr ire degr ser. longii. in&ellhent, dédie. doux, ombrug, kastide.
- Dise" les adeifs, les analyer aWmeneu
-Joindre à chacu des naons sdvuias un adjectf:-1 dEsignat l couleur: i o0r, 1 'ayen, la
Sele $oh, la brique, la bouille le sang. l'ind4go 1 he* a ofre, le caf, le jfrrnamm; lane'ire, la PaiLlk I 'isire; iede.mn la. formae : la terre, k du ijoier, le Pain desuere, leputl

f. .~ a ~ ~ w, ~ /2fti3 dAsigmat ne qnalit le anlet l'âme, k*br la frelon, le siuge, le eau, 1'ir lles ~
le dut, l'eau de mer.

RÉCITATION

Tout monte a le sien: cetwepoutr
Cet invisb&e <î) ami ville %dou de cSurn

L'ispiele e.dl% le févuile sonl tmbe,
Lde reots ecalaccompagne à la tombe,.lit daimed les *ieu - &me -a , ae main1s
La lrine cn bumbban a= Jae des huain&

EXPLICATION DES MOT.-<iY) I#'idMt: qu'on ne voit pas.

COURS MOYEN

Devoirs d'Inventlom
1.-A l'ad dus adjectifs suivants: àgiie, smaNe, fr. boio, conu$ re une

liEder est un chien docile.
Mairie ut ue petite filM sensile.
Paul est un écolier très fialc.
Mm. psnd frère est abre.

liEdor es un chieni docile : il $bu* au Maiw gest.
Marie es une petite fille sensible: à la uoiddi .éwsu de Md à tadr e

frwm
Paul eut un écolie tris frnc : il 'àIsitjmaù à me 'm ois.
Mm. grand fière est sobre: :jais il oe maffe si ne "d Me excès,.

NARRATION.

LA PEITErr POLTRONNE

Pourquo pieus-tu ? demandait Aunette à na -S-u Suzane
- Maman veut que j'"aille chercher son fichu dans m chambre et ne me permet

pus de prendre de la lumière.
-Tu n'a pas besoin de lumière nmaa accroche toujouus son fichu au porte-

manteu ; j 'iras les Yeux fermés.
- Eh bie! va le chercher tai-méme.
-je le lui défends! dit la mère, ta pusillanimité «ut ridicule, et j -exige que tu

m'obées à l'Instant
La pavre uzane fuat obligée de S'exécuter, mais à peine ét4ait-elle entrée dans la

chambre donM mère, qu'"elle paum des cris V pents et Se précipita das l'escaiWer n
proie à la plus fiille terreur; et, comm M mire et n soeu V'ner~t elle affispuna
av=11r1mis la main sur le dos d'une bete mmouase

- Remton esaemble. dit n mère. allons chasser ce hoirrible suia.
Il hUnt traine Suzanne, qui M damaiit à la pesequ'elle allait Mmr dévorée.

Mais quelle ne fugt pu na honte, quand elle constata qSe l'"objet do na terreur était... un



LIENS3IGNIRMJENT PRIMAI"I 361

~I5~IONAI5. Quelle est la cause des larme. de Suzaus -porquo voulat-elle urneP exécuter l'ordre de Mu mére..- qwule raison lui doue sa sour pour lui prouver qu'ellen'en a pas besolu?- Qule esn lîteuti de la mère en renovelau, e accentuant son ordre ?-Suzane Obéit-elle et commeut?- Cause de ses cris et de a frayeur.. eoult el êepuprnouver à sa, fille qu'elle s'est effrayée mmarisnCAbovÂs.-Suznne a reçu l'odr d'aler, sans lumière. chercher un objet à lachambre de m mère...- Sa frayeur. IKcoMUSZgment de sa soeur... La mère exige queSom ordre soit exécuté à l'iînstant... Frayeur de Suzmnne... Ses cris... On va constater la gréalité.

181ocgtion et Gramaire

DICTÉES

L'HivERz
Voil duan nue, du fmuide du sm. -L'hive ncore le triste hie.je ne l'aimeguèm mais n'ya-t-il pes du malà se M.aindr ou est 1huemn près de amufetabqu an epmmv gemn obt transis Un mendiant a trouv untr& grand =ir daýM Me asdette de soupe chaude qu'a. lui servait sur la portee sepasn f.t so . le puis douc m'eu poe.

,Qumnus.ar ive ".osb.N .il pu du MaL Ce s brit ie reuv d'u regon tde beau au au =luui Rusuais parle frulL- unphqun 1'& dedet.-manitwL- Puis e ae bmdus mm mmdser, meuducsil

L'ordre etd 'une né=ji aàto&e pou toute ménagre, qu'elle soi riche, qu'-elesoit pauvre Il ne consiste pus sulement £ bien ag« chez soi tous les objets mW-Hm.rs le linge, les vltementsl, etc.. mais encareà bien di&Wàawu. le tmps douta.u diapo-se- Pour cela, il/eut prévoir ce quel1'on aà faire, et exécuter ensuite eu temp irme~ce que l'a. a psévu. On travaille ave désordre quand on #ait& une occupatiou pourue aube, avant que I '. ait achevé ce que l'a. fisait tout d'abord. On manied'oe lorsquff'ou ne nt pas les chois à leu pLace asuild qu'on s'enut serv; ouencoe lofflu'on ne cherche pas à &- # 0 lua oe, la 11ume à la main, de ses rwaet d undépesespour l1s bien emulhr.

rafeV udokL-.....seetu le caseM p ie? iaire (a i' s uh.qece) ppSuuu qui cosveur im nieA- mele couients eVu.qu muesz autre verbe -laiss.-pem 'em au - quel Mode? 7 :1 ex-prunesaeeu vn d'av.r echevé..-amsu q«e siaikt en -ul mo uudi sk5dhr nue atmX gue, en deux mtt= Buai Iguie **Mmfeu 1à54 L'au Zsr»»me ée,, ' aoslecuuiraie de au ldo-j mi ovare1'e$: la fonction de ce amemixe : copL. direct de cbemâtiprpoelio u« phoulque>.-wregg: l'et que l'on reçiL-ulôv:be aclr- puepeur lus amie en rapport avec ce que rou gager-

RÊCITATION

ArieKz Las CIIAXPS

Enfant! ailles les champs, les vallons, les fontaines&Lwes chemins que le soit eslit de voix lointames,
Et l'oude, et le siflon, Same * aqasnol()
OS germe lapse- son àOt deli

Prusvepr la = .,e mrhsdoms les hbe.

lm- u uea hne c~ parber Dieu
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La vie avec le choc des passions contraires
Vous attend; soyez bons, soyez vrais, soyez frères;
Unis contre le monde où l'esprit se corrompt,
Lisez an même livre en vous touchant du front;
Et n'oubliez jamais que l':ne humble et choisie
Faite pour la lumiere et vour la poésie
Que les coeurs où Dieu met des échos (2) sérieux
Pour tous les bruits qu'anime un sou mystérieux,
Dans un cr, dans un son, dans un vgue murmure,
Entendent les conseils de toute la nature!

VIcToR HUco.

I ExPLIcATION DES MOTS.---.(,) ABsofilePLICATIO DEs se reprod .Pi: engourdi, endormi. - (2) Echos: lieux où
lssons se reproduisent.

SENS G*NÊNAL.-La contemplation de la nature et de ses merveilles suscite en nous
des pemées nobles et douces. La terre nous donne l'exemple du travail ; jamais la vie
ne s'endort dans son sein fécond. Le poète conseille aux hommes de lire au même livre:
ce livre est la nature.

COURS SUPÉRIEUR

.Composition française ( )

Une jeune ouvrière. votre voisine, travaille du matin an soir, sans perdre une minute, pour soutenir
sa mère inirme. Faites le portrait de l'une et de l'autre. Dites de quels soins la jeune ilr
entoure sa mère, et comment elle se refuse tout plaisir à elle-meme pour se consacrer entière-
ment à celle qu'elle chérit. Dites également ce que l'on pense d'elle et comment elle seta
récosmpense.

PiAN.- Lucie et sa mère ne se quitent p -Travaux de ménage, couture, soins A sa mère.
toute l'existence de Lucie qui ne Se plaint jamais - Admiration de la mère pour sa fille -t

uvillage entier- écospense qui atn d

Derfppement. - Dans notre voisinage habite une pauvre vieille, paralysée depuis
longtemps. Elle est bien malheureuse d'être condamnée à rester immobile pour le reste
de ses jours, mais elle le serait encore bien plus si elle n'avait pas sa fille Lucie.

Cette jeune fille la soigne aussi bien que possible. Elle travaille sans reliche du
matin au soir, à des travaux de couture. Levée la première, couchée la dernière, elle
n 'a jamais un instant de repas. Elle s'occupe de tout et possède la maison la plus
pro la mieux rangée du village. Sitôt l'intérieur mis en ordre. elle habille la
vieille paralytique, l'assied, fraichement vetue, dans son grand fauteuil près de la
fenetre, puis se met au travail en face d'elle. Et tout le jour, on les voit là, en tte à
tête, derrière les fleurs et les rideaux blancs entr'ouverts.

Les repas. Lucie les prépare aussi, ayant mille soins pour sa mère, lui faisant les
mets préfirés. et les lui donnant elle-mkme,'car la pauvre vieille ne peut même plus
lever les bras.

AusSI,' il faut entendre la mère parler de sa fille! "Lucte est un modèle, dit-elle.
elle ne recherche jamais la moindre distraction, le moindre plaisir. afin de ne pas me
quitter; elle sort même à peine pour prendre l'air. Je n'exige point tout cela d'elle;
quelque voisine pourrait la remplacer près de moi quelquefois; mais elle ne vent me
confier à personne. Et. malgré ses travaux, ses charges si fatiguantes, elle est toujours
gaie et de bonne humeur."

Ceci n'est pas seulement l'opinion de la mère. Tout le village pense comme elle:
tout le monde donne Lucie comme le modèle des filles. Aussi, M. le curé a songé à la
récompenser. Il lui a donné un joli livre richement relié: 1'!mitation de Jéss-Christ.
Pas une personne chez nous qui n'applaudisse à cette récompense si méritée!

Lucie, elle, est heureuse par la seule pensée de rendre sa mère heureuse. La bonne
fille!

(s) Il est facile de donner cette composition à faire aux garçons en substituant les mots: '
jeune ouvrier à fine jeune ouvrière.
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Orthographe, Idéee et GrMmaire

DICTÉES

LA FEUILLE D'ÉRABLE ET LE CASTOR
La frazille d'érable et le castor, eu deux beaux emblèmes de notre nationalité, n'ontété adoP#is Comme &e4 qu'après avoirWt étudiés et comparés aux circonstances spécialesdans lesquelles nous nm trouvons. Nons avons calculé l'effet moral que ces emblèmesdoivent avoir sur notre intllienc et sur notre conduite dans la vie active. En effet,l'érable, bois dur et durable,. particulier au Canada, représente la fermeté de caractèreque noum devons avoir; sa belle feillie verte, i 'ekâmnoe qui doit nous ranimer dansles tibulations et les peines de la vie; son beau sucre, la subsistana que nous devonsnons procurer par le travail. Le sucr d frable ne s'obtient que par une grande activité,de mème, les autres Moyens d'existence ne s'obtiennent, à un degré suffsat en Canada.

que par un grand traval manuel, et par une industrie continuelle et bien réglée.
Le castor, tj.Pe afait de l'ouv-rier constantet tibriex, rerset lIntelligenceet l'industrie qui doivent ttre. la première sans cess notre. guide, et la sec ronde notreplin sésw reonrae dams le beoin.

Dit. MEILLEUR. e -

ZlbqC&?1nS Mr~ ExCa4bCcns-adoPià: ne pas confondre avec adeptEs; adoptE, signifie choi'sis,len. édilcsd-ttsA ose riptece mot? àemblses, masc. Pur-4901ir lm dS»4a,*: quelle sot de vebe oars. Que mode et quel temps~ nu tiPas.Cmettourneriez-vou pau l'acti qwon kst ituýdiÉs etcom r .- K 4Wet - & -mm*mot«: eicien~Ei~L'ou defai....4 'ee ne: quel estle rôlereme"lmt? cmPLdir. de re>risente sous-entiendu après feuill zwrI et rmlc a avruePmuglUr (rd animer) animer de nouveau, redonner nue *me, c'est-A-dre la vie. Ame vient du motluis anima,ý de la l'accent circonflexe remplacer la syllabe supprimée. - subsistance: fonctionde ce mot? comléfment direct de -wp us-1eute.d-Lesucre d'bwe ne s'obtient: :ucre est-il 001lement sue?La forme 'rgfkAiedu verbze tamise ici pour lafome passive (le sucre et obtenu.>La forMeti eimit:.00 obtient Je sucýre dErabke-manel : qui se fait avec les maiqs. Cet adjectif
estvent employ comm o pousgeun l ivre qu'ou a souvent en main: manuel de piété.-nw : mou~e-4aboneux (du ladi tbertrava) quitravaille beaucoup. Evitez de dire travaiLantqui ne doit pas bem employé comme adjecti -sâdre: donnes les deux sen de ce mot: certain, aigre.--reture: moyen; de se procurer le nécessaire. L'endroit où unme fontaine o n ruisseau sor de terren'eut pas nue ressource mals ne source, du vieux verbe sourdrsrtrd terre.

la ~Dans nos climats neigeux, la première I 'an&$pine ouvre ses feuilles aux caressesàdia printemps. Elle nons annonce les beaux jours. C'est t 'emblème de 1 'espérance et
de la joie.

Llw de 1759-60 fut un des plus rigoureux quet ' on ait eus au Canada. Eu pleinmois de décenbre dfe cette anée terrible, les habitants de Québec, prisonniers sous la
garnison anglaise, s'pruettout à couP qu'une aubépine à demi enfisui sous les

tunege. commençait à<eedr Dans l 'espace d'"une semaine quatre feuilles poussèrenteà.cet arbrisseu qui semblait moPt. Après les malheurs qui venaient d'assaillir la colo-nie, on em>ymd la joie des habitants de la ville assiégée à la vue de cette miraculeusee joris. N'était-ce pas là le Présage du glorieux retour de Lévis, de la bataille de
Sainte-FoYe. ce dernier adieu de la victoire aux armées fan - en Amérique ? Lestys nous abadonnaient notre malheureuse fortune. mais l'9auiUe poussait des feuilles
en Plein hiver pour nous dire d 'espérer encore. Je propose que l'on donne une placea diionneur dans notre histoire à cet humble arbrisseau.

'z. .J.- EDMOND) Roy.
EivUCx,of.s ET uxuacau -UbÉPine: mot copé de aube (blanc. épine; nom de le'pinehiauche. arbrisseau avec lequel en forme les hales. --embième: done un synonyme. svmoe si*convenu qui rap:pelle n idée. n uentet--que 1'on ait vus: donnez l'antécédent &e fue:- iven(sou entendu après rigoureux) -tue eut donc du masce. plur. Qu'esace que i Z: une lettre eupboui-que et non un mot; on1 -Pourr&-ait <lire qu'en ait eu& Justie le pluriel eus ? comp. direct que plurielpi4 e-terrie:ponrqno l'auteur applIle-t-i*l cett annéeterrible eicausede la guerret de laramane.à ct«*.upquelle difference avec tout d'un emp ? tout A coup aignifie subitement, d'une
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manière inattendue; tout Dl'UN couj* signifie en une seule fois. -ewfouiw: du mot fou ir, creuser laterre; enfouie signifie cachée dans la terre; par figure la neige ou toute autre choue peut remplacer laterwe-es neiger: pourq~uoi le pluriel-? il n'y a pas Plusieurs neiges ? On veut dire par là les di en-les couckes de neie*s qui sont tombées successivemet-mori: quelle est la fonction de ce moti attri-but de qui (dont l'antécédent est arbriseu>. te verbe senbteréqulvaut.a verbe 4tre avec lune hési-taaion.n doute dans l'afirmataon.-comorend:- faites donner plusieurs tempa de ce verbe irrégulier,le prés. du subj. par exemple. Que je Prentne, prennes, prenne, prenions, prenie, prennent etc-.iloira ison : épanouissement de la fleur. On donne le même nom à l'époque où les fieurs s'êpsaissnt->csg:un signe qui annonce l'avenir. -les lys nous abandoninaienti : que signifie cette expres-sion Le lys* signifient*ici la France dont le drapeau portait alors desjfersde ly.Lmolss'ri
maintenant lis (on prononce lice.-plein hiver: au milieu de l'hiver. Rappel«s que les noms desquatre saisons sont masculin.

RÉCITATIONS

Combien j'ai douce souvenance (i) Ma soeu, te souvient-il encorDu joli lien de ma naissance! Du chAtean que baiga" la Dore (a)Xa soeur, qu'ils étalent beaux les jours, Et de cetan t vieile tour
De France. Du Maure (j>COMpas sois mes amours Où l'airain sonnait le retour
Toujours ! Du Jour?

Te souvient-il que notre mère, Te souvient-Il du lme tmquilleAu foyer de notre chaumière, g'euralt l'hirondele que,Nous pressa sMr sou coeur joyeux, 8 enqu ig1 cbtle roseuMa chère, Mobile
Igt nou baisions se blancs cheveux, St du soleil couchant sur l'eau,

TOUSdmu=? Si beau?

8KPLCAION Du5 nm - (1> Souvenane: Souvenir. -- 12 La Dm": rivière. - (3> Ar«rehabitant de la région africaine qui se trouve près de la Méditerranée.
&smrnWral. -On garde toujours us doux souvenir dewsn pays nata; l'aour qu'ou a&pour luiaugmente encore lorsqu'on en est loin.

POUR AUTRUI
l 'ai fait des vers, un autre en e«t tous les honnurs.
Vous pour un autre aussi portes sou les chaleurs,

Brebis, vos toisons blanches;
Vous pour us autre auss poss oiseau chanteurs,

Votre nid Sur les branches0 -;
Vous pour us autre aussi, grands boeufs, de vos sueurs

Fertilisex les terre;
Vous pour un autre aussi pompves le suc des fleurs,

Vous, abeilles légéres.-

Dictée syntaxique

PHRiAmSS D*TACH*ES
Le lynx ou loup-cervier eut un quadrupède carnassier. Ceu élèves interrogés surtout et çae4ae ont répondu avec aplomb, chacun à son tour. Ces amis nou ont o&lrtchacun leur protection. Remettez cen livre chacun à sa place. je hals l 'impiété parlaquelle nous arrivent tant de maux. Le loquet brunIe, mettez-y un clou. Consoe-toi,

chère cousine, ce n'est pas toi qui t'eu trompée; on t'a a ne exacte dams tes solu-
tions, danscelles même où tui croyais avoir erré et t'être trompée. Marguerte s'est figurée
reine ; elle s'eut imaginée qu'on l'avait ces prince mse et revêtue dis lusigues royaux:aussi s'est-elle epessée de poser sur sa têe une couronmne1 'elle a exigée et qu'elle
a voulu garder ; on la lui a laissée, qans toutefoa avoi pu lu persuader qu'elle s'étaittrompée. Les, polypes aimet la lumèr et s'y plaisent Ia per ou le btsoi déermi-
oent tous les mouv ements de la souris. Souvent en Perse, ue, nuée de saterelles obe-
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carcit l'air. La moitié des hommes rit de l'autre moitié. Le peu d'amis qui sympathisentavec moi me désole. Nous ne sommes pas les seuls qui vous aient oubliées, pauvres tantes.
La Société de Saint-Vincent de Paul aide les hommes, les machines leur aident aussimais différemment. Ces rameaux ont été bénits dans la cathédrale qui a été bénite parle prélat titulaire, si justement béni de son peuple. Ces harts liées sans art, ont àpeine tenu pour faire le circuit de cet are de terre, vendu hier, à l'encan, moyennantdes arrhes plus sûres que les meilleures hypothèques.

J. L. BEAUDET, Inst.

Lecture en classe

Tat vaut l'homme, tant vaut la terre.
Il y avait une fois un pauvre paysan ignorant qui possédait un vaste terraincouvert de bruyères.
C'est très joli, les bruyères, lorsqu'en automne elles se couvrent de mignonnesfleurs roses, semblables à des grelots. Mais cela n'a pas grande utilité. Tout au plusen peut-on faire de la litière pour les bestiaux.
Un jour, le paysan, ayant besoin d'argent, vendit, pour une centaine de francs, ceterrain inculte à un voisin plus actif et plus intelligent que lui.Cet homme arracha les bruyères, défricha le terrain et l'ensemença.Mais il ne s'était pas donné la peine d'analyser le sot-pour savoir s'il contenaitbien tout ce qu'il faut aux plantes, et pour reconnaître de quels engrais il avait besoin.Aussi n'obtint-il que de maigres récoltes.
Au bout de quelques années, il se découragea et vendit, pour la somme de 300francs, le terrain qu il avait amélioré par ses soins, mais dont il n'avait pas su tirertout le parti passible.
Le nouveau propriétaire était, celui-là, un agriculteur vraiment instruit et cons-cienceux. Il étudia le sol qu'il venait d'acquérir et reconnut qu'il manquait de chauxet d'argile. Alors il le marna; puis il y enfouit plusieurs voitures d'excellent fumier.Dès l'année suivante, la récolte fut superbe. Tous les gens du pays vinrent admirerles beaux épis qui s'élevaient, fermes et drus, et chargés de grains sur ce sol qu'oncroyait si pauvre et si ingrat.
Et plus d'un cultivateur offrit de payer 6oo francs le champ ainsi transformé.Mais sou propriétaire y tenait et ne le vendit pas.

Ta Vat I'homme, tant ut ta ter,.
(Journal des lst.)

XATHEMATIQUE~s
AaiTH MÈTiQUa

g yQU**OIo LsEhe tour1,e ôle ; ne permeUta pas aux eièi, de r4te un usio esun
qausions braèvemsent, claùireent.et rapidmoent.

Faites compter par xi, de 11 à 132. Faites revenir de 132 à 11. Faitesdire x fois 1 i ;2 fois 11 ; 3 fois x ; ainsi de suite jusqu'à 12 fois r . Faitesdire le nombre de fois x i en x 1 ; en 22 ; en 33 ; ainsi de suite jusqu'à 132.Faites compter par x i, de i à 133. Faites revenir par i x, de 133 à lFaites compter par i r, de 2 à 134. Faites revenir par x i, de 134 à 2. Faitescompter par r r, de 3 à 135. Faites revenir par i r, de 135 à 3. Faites compterpar i i, de 4 à 136. Faites revenir par i r, de 136 à 4 . Faites compter par ix,de 5 à 137. Faites revenir par ix , de 137 à 5. Faites compter par xi , de 6 à
138. Faites revenir par r r, de 138 à 6. Faites compter par Yi, de 7 à '39.Faites revenir par xi, de 139 à 7. Faites compter par x i, de 8 à 4o. Faitesrevenir par x x, de r4o à & Faites compter par i r, de 9 à 141. Faites revenirpar ix, de 141 à 9. Faites compter par x x, de xo à 142. Faites revenir parxi, de 142 à 10.
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PROBLÈMES D'ADDITION, DE SOUSTRACTION, DE MULTIPLICATION
ET DE DIVISION VI

29. Un charretier doit mener trois charretées de gravier sur la route: la
première à 85 verges de sa maison; la deuxième, 25 verges plus loin, et la
troisième, 35 verges plus loin que la deuxième. Combien aura-t-il de chemin
àù faire pour aller et venir? Rép. 630..

3o. Un moulin est mû par une m achinc à vapeur dont le volant fait î8
tours par minute; et pendant que le volant fait un tour, les meules en font
cinq. Combien les meules et le volant font-ils'de tours en 12 heures? Rép.
Les meules, 64800; le volant, 12960.

- P1. Une manufacture occupe 83 ouvriers à $i.2z5 par jour, 58 ouvriers à
$1-.15 par jour, 36 ouvriers à $i.o5 par jour et 1,5 enfants à 31 ceiltins.
Quelle est la somme nécessai7e pour payer 24 journées de ces ouvriers ? Rêp.
$51 31.:20.

32. Pour tapisser un appartement, il faut za rouleaux de tapisserie -à
6o centins le rouleau -et 4 rouleaux de bordure à 40 cts. Quelle sera la
dépense totale, si la pose du papier coûte 1.5 cts le rouleau? Rép. $z x.2o.

33. Un bassin contient 11648 chopines d'eau, un robinet en laisne couler
17 gallons par heure. On demande quelle quantité d'eau il restera dans le
bassin après 48 heures ? Rép. 5120 chopines.

NOMBRES PREMIERS.-NOMBRES DIVISIBLES

La onnissncedes nombres prm iers et des nombres divisble sainsi que des facteurs de ces
d4-nnoutre sarneaiido e prto v araoe or lscalculs dans

= r n d'autres cas, contribue pusamnà donner aux élème une i eced afr
ton desnmbes en général, et à ix:e e alsdn leur mémoire.

Les diviseurs d'un nombre divisible sont appelés les facteurs de ce
nombre. Nommez les nombres premiers de 8o à o. Rép. 83. 89.

Nommez les nombres divisibles de 8o à go, ainsi que les facteurs de ees
nombres. Rép. 8î,l facteurs premiers : 3, 3, 3, 3 ; facteurs divisibles : 9,2a7--
82, facteurs 2, 41- '84, facteurs premiers: 2, 2, 3, 7 ; facteurs divisibles :
4, 6, 12, 14, 21, 28, 42.- 85, facteurs: 1, 17--86, facteurs: 2, 43--87,
facteurs : 3, 29-88, facteurs premiers : 2, :2, 2, 11î- facteurs divisibles : 4,
8, 2 2, 44.- 90, facteurs premiers: 2, 3, 3, 5 ; facteurs divisibles: 6, 9, ro,
115, 30,4 45. 

6Nommez les nombres premiers de go à îoo. Rép. 97*
Nommez les nombres divisibles dé gok àZOO. Rép. 91, facteurs: 7, 13.

- 92, facteurs premiers: 2, 2, 23 ; facteurs divisibles: 4, 46.- 93, facteur3 ;
3, 3 1.- 94, facteurs : 2, 47- 95% facteurs : %, 1[96- 6, facteurs premiers:
21,2t2l 2»,2,3; facteurs divisibles: âb6,8912 ià 6t 24 32 48.- 9,facteurs

2s,7, 7; fatusdvsbe 14, 49.- 99, facteurs premiers: 31
pre1irs facteurs divisibles:

FRACTIONS
PROESL*MES ]DE Rà*APITLATIONq SUR LUS FRACTIONS

19. Un Maufatre acheta les'~ d'une manufcture pour $21i840; il
* vedt lu 73 de sapart àB et*lesde m part àC: quellepartie de la manu- de M

factur possédat-il encore et quelle en &tait la valeula
2.Si les.* d'un ace cofltent M6, que ohte'oet r4 acre? u



]VENSEIGNIEmENT PRIMAIRE

26~
2.Si les 2d'une verge de velours coûtent $24 que coûteront les 4 d'uneverge ?9

22. i ax ~de On âge On ajoute z6 ans, la somme sera égale au dem1on ge ; quel est monâge ? 3

Solutions:

SEn tout (e,+ de sapart.
7+ 5 =de sapart.

Ayant vendu les w de Sa parti il lui resta 3"5 =deaato e
de la manufacture = 4dlamanufacture. R5ép. 3

84-

4 ?
35 ax

218404

2 va37ur toaeelamnuatue

20. 4

7

21. 2-8. 4 XS $31329 RéP.

2 7-d_ 8 4J

7 y2

7- R-.$
9 XS9

22. La diff&rence entre les 4de =o0g1tq e emo g st.gl%re etls8 emn eet gl

3 9

9 9

9

9- 4

'bGLES DE L'UNIltÊ, P2RCENTAGE, VTC
ai. J'ai la omum nEoeuaire, moins $=5.ý pour achieter it certain nombrede purt de banue qui se vendent à 9% au-dessus du pair, mais je peux avecl'aa aue hetr un nombre égal de parts d'une manuf tr à 234"~~ epmaGirwo et avoir un srplus de $60. Cambiemi-je d'argnt

T

-le-30U
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22. Un épicier.mélange 22 livres de bon thé avec io livres de thé de qualité
inférieure, coûtant 24 cts de moins par livre et réalise un bénéfice de 16 ri en
vendant le mélange $1.74 par livre. On demande le prix de chaque espèé de
thé.

23. En venda'nt un cheval $x2o, un homme gagne 25 %. Quelle somme
aurait-il gagné s'il avait vendu à 50 % de profit?

Solutions:
21. La différence entre les sommes à dépenser dans les deux cas est de

$20.50 + 6o = $8o.50
La différence entre les prix à payer pour chaque part dans les deux cas

est égale à $109 - $97-50 = $11.50.
80.50 ÷ 1.50 = 7 parts

D'après le problème j'ai assez d'argent, moins $20.50, pour acheter 7
parts dans le premier cas. 7 parts à 109 = $763. Donc j'ai $763 - 20.50

= $742.50. Rép.
Ou j'ai assez d'argent + $60 pour acheter les parts dans le deuxième cas.

7 parts à $97.50 = $682.50.
Donc j'ai $682.50 + $6o = $742.5o. Rép.
22. Il y avait en tout 22 livres + io livres = 32 livres de thé dans ce

mélange.
L'épicier a vendu ces 32 livres à $1.74 la livre. 32 X $1.74 = $55.68 ce

que la vente du thé a rapporté.
En vendant les 32 livres de thé pour $55.68, l'épicier a fait un bénéfice

de x6%.
Divisant 55.68 par 1.16 on trouve $48 ce que les 32 livres avaient coûté.

Mais dans le mélange il y avait 1o livres de qualité inférieure qui avaient
coûté 24 cts de moins la livre que les 22 livres. En supposant que ces îo
livres eussent coûté le même prix par livre que les 22, le prix total du mélan-
Ire aurait été augmenté de 1o fois 24 cts, c'est-à-dire de $2.4o. Ainsi le prix
total du mélange aurait été de $48 + $2.4o = $5o.4o.

50.404÷ 32 = $-.5754 Rép. Le prix d'une des 22 livres.
L'autre thé valait 24 cts de moins; donc 1.57%4 - .24 = $1.33% Rép.

Le prix d'une des io livres.
23. 120- 1.25 = $96. Prix d'achat
$96 X So = $48. Bénéfice, si le cheval avait été vendu à 5o% de pro-

fit. Rép.

ALGÈBRE

INTRODUCTION

Ces exercices sont gradués de manière A mervir de trait d'union entre l'arithmétique et l'algèbre.

34. Un épicier a du sucre à a centins la livre et du sucre à b centins;
combien de livres de chaque espèce doit-il prendre pour faire un mélange de
d livres qu'il pourra vendre c centins la livre?

35. Jn garçon dépense 30 centins à acheter des pommes et des poires à
raison 4 pommes pour i centin et de 5 poires pour la même somme; puis
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il vend la moitié dés pommes et le tiers des poires pour x11cde fruits de chaque espèce avait-il achetés?
36. Une livre de thé et trois livres de sucre coûtent$prix du sucre augmente de 50 % et celui du thé de Yo %, ilsTrouvez le prix d'une livre de thé et d'une livre de sucfe.

34-. Soit x le nombre de livres à ýz centins et y le nomi
centins.

alors x+-y = d (rt)
et a -4- by =cd

Multipliant (i) par a et (a) pari
az+ay=ad (3)
az+by=cd (4)

Soustrayant (4) de (3) on a:
ýy -b&y= a d- cd

Mettant y es facteur commun or
(a -b) y = d(a -c)

et y=d(a-c)
a -b

Rép. nombre delvres

Posons (1)et (2)de nouveau, x + y = d()
jax+by=cd (a

Multipliant (z) par b et (a) par ii, on a:
bz+by=bd.J3
az +by =cd 4)

Soustrayant (3) de (t), on a: ax - -bz = cd -bd

Mettant z en facteur commun, on a (a-b) z - Lai b-I a),
qi=

a -b
die livres a a centins.

35. Soit z le nombre de pommes et y le nombre de poire
Alors -w l'argent dé~pensé pour les pommes et>Y celui d

45poires&
Celui à qui il vendit eût à lui payer pour la moitié des i

le tiers des poires -Y.

Multipliant (par 6o et (a) pal
15 3Y = 18ao

't5x+ 8 y = z,6o
Soustrayant (4~) de (3) On a:

=4Y= 240

Substituant 6o
4-

ý369

mntins. Combien

1.20; mais si le
coûteront $i.40.

me de livres à b

à b centins.

Rép. nombre

wpensé pour les

mmes et pour

r xo, on a:
(3)
(4)

y = e- 6opoires
la valeur. d'y à y dans (4), on a:
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I 5Z +480 = 560
5z = 156 -. 480 1080
X =2- = j2 pommes.

36. Soit zoo xle prix d'une livre de thé et ioo y le prix d'une livre de
sucre; alors i io z sera le prix du thé avec une augmentation de io% et iz5o y
sera le prix du sucre avec une augmejitation de 5o%.

100 x+ 300 Yz=1.20 (z1)
110 x+ 450Y = 1.0 2)

Multipliant (z) par 3 et (2) par 2, on a:
3 0 + 9 = 3 6 (3 ý

SoustraYant (4) de (3), on a:
8ozX=.80

z=.808= .01

zoo z =~ = $r.oo Rép.

Substituant $îi la valeur de zoo x à zoo x dans (i), on a:
1.00 + 300 y= 1.20

300 y $.2o- $1.00= .20
y -. 20

30.y .0Z 0

]Ptemiers éléments de géométrie pratique

SUIVACIC DU tRIANGLE TROUV*1 AU MOYERN DUS TROIS COT*5

on obtient la surface d'un triangle dont on a les trois côtés au moyeu de la règle
suivante: cauDe la demi-somme des trois côtés, retranchez s-amn chcu des trois côtés;
multipliez entre eux la demi-somme et les trois restes et extrayez la racine carrée du

Sot trouver la surface d 'un trian le dont les côtés ont 6, 8 et îo pieds de longueur.

La demi-somme des côtés égale 6T - -0 12

En retranchant de la demi-somme chacun des côtés séaéinon a:
12 - 6 m 6, ler reste; 12 - 8 m-4, 2e reste ; 12 - io,o 2, 3e reste.

.e produit de lademi.somme 12et dmbois restes 6 , 4 et 2 ga12 X 6X 4X
-576. La racine carrée du Produit 576 - 24. Rép. La surface du triangle.

59. Quelle est la surface d'un triangle dont les côtés ont 12, 13 et.5 pieds de lon-
gueur? Rép. 30 pieds carrés. -1,1 t1 id eIn

6o. Quelle est la surface d'un triangle dont les côtés Ont 1,1 t1 id eln
gueur. Rép. 84 pieds carrés.

61. Quelle est la surface, à un millième près, d'un triangle dont les côtés ont 5, 6
,et 7 pouces de longueur ? Rép. 14.596 .

6t. Quelle*at la surface en pieds d'un triangle dont les Côtés ont 25, 3o0et 46 pouces ?
63. Un champ triangulaire donit les côtés ont Bo, go et 125 perches est loué à raison

de $2 l'Iacre; quel en est le loyer ? Rép. $44.862.
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et
1900

ruillet . Divers
Caisse
Mdises
Effets à recevoir
P. Thomas
L. Abraham
J. ROMs
L'Elève à

Frais g4straux
Caisse
B. Paré
Caisse
Mdies
Divers
Ca;ss
Effets à recevoir
G. Barry
Caisse
B. Paré
Caisse
R. Constant
Mdies

Frais généraux
Caisse
Caisse
Cean, ,
Effets à payer
B. Paré
Caisse
Caisse
Effets à payer
Caisse
Mobilier
Mdi.ss

Effets à payer
Caisse
R. Forgues

l'Élève .

Divers
Effets à payer
B. Paré
R. Constant
R. Forgues
Mdises
Mises
P. Thom
Effets à payer
Mdises

Effets à recevoir
Mine

Effets à payer
Divers
Cais"e
Effets à payer
J. Rass
B. Paré
Caisse
Effets i recevoir
L. Abrahani
Mdim
Ca
Effets à payer
Mdises
Effets à recevoir
Caisse
Mdises
G. Barry
Divers
Effet à payer
J. ROMs.
Caisse
Caisse
Mdises
Effets à payer

A reporter-.-.--••••

5000

5500
1000

125
75

200
1350

20

62
31
25

85o

100
110

73
400

18
35
100

1600

75

75

11900

950

150
250

20
62
31
25

850
283

400
18 75

315
100

8o
500
zoo
200o

6o
1525
500
200

1562 50
60

200
450

70

350
100
50

250

15

23548 75

doo0
SQ

1525

1moo200
1562 50

450
070
500

250

600
15

23548 7 5

,371

50
25
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I IReport ....... 23-548 75 23U8 75
44 231 Dîverc i Mises Iil 625

I Caisse30
Effets à recevoir30

23 G. Bany 2ICaisse i dises
24 F. May lédises 25 18<>

" 24 Effets àpayer à Ca;ss 1001 100
25 Caisse à Médises 937 I50 11 937 S50

Fa rais giuéraax à Caiss 20~ 20
2 6 Caisse à G.DBarry j r8 1 8
2 6 caisse à dzses 360 t 360
27 R. Constaut à Effets àpayer 100 100o
271 P. May à Mdises 62562
281 caisse à Mises 405 405
281 Efflets àpayer i Cis 151 i
28 Frais gé&aux à Caisse 10 101

1301 B. Paré à Effets àpayer 7,5 75"
301 ILForgues, i G. Barry j .5I

ITOtil.............. 128279 25 128279 2%

* LANGUE ANGLAISEC

LIMS POITIETE

TheMwoI*Kdi ses lses aIttu tM eNtN tht oeu jwttsbjeci; the
Wunop«P'dSkW Mhe 60w sw4joe:, a mamt am~d, *mau or 1 11 1 1;M tht hare diak, a

imp. 7Ue #e.sCnk=Noe* JÙM;thidPNttaK mhej ut or sua- --1 M it danse ;
thejoiuuqg ment a cou <>P1NU1. Wo1flSthagowailimare wrdsadjectW=, pe
dical adjectiv eth verès afler whic' predùctt adjeatve are sud. Predicate *#an 7e

cgopula i* afltr whh pradical *mms are ud. Ditidien hetuwee prdiWae ad atn-
lutin adjectib. Moadife of>redicat. Ltadoerà. MuoWfiff of aLjocive ad -adverôs, Me
adwrbt. Cocpmplte oftMe prediSatt: Mhe ojc. 7»e hrase. ie prq>mssls.fe adjedbv

With regam to, the following sentences, Bay: (a) whether the Phrases they coutain
ame adjective or advefb phrases, and why ; (6) between wbat words tht preiti sbow
relation:

1. A pile of 550w drifted against the door. 2. Two workumen fell front the roof.
3. Ris laziness was the cause of his ruin. 4. la wiater the rivera are frozea ove,. 5.
lie was chaued by a wicked dog. 6. Since Jaauary finit, î90z, wt are in the twentet
enturY. 7. Tht reet cars are rua by éectricity. 8. Tht book on the box belongs
to me. 9. We came over Uic hills. io. They rau around the bouse. i i. There is no
royal rond to learning. 12. 13. A verandah around a house makes it cool in ganmes.
x4. Tht bre in the Orchard are covere with fruit. 15. Moatreal is hut on au

ANSWEIS

i. 0f suow.-Adj' h. modifies noua p&l. - Prep. of/shows relation between snow.
and pile-A <ainsi Me deer.-Adw. Phrase mod. verb dr#W.-Prep. agvainsi shows Ire-

lation between door and duj#a.-2. Fuiu tht ~f,-Adv. phrase mod. vebNLi-P"e.
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fran, shows relation betwMu mn&fU -0 3ufi . QOf Aix rua. Adj. phrase naod. nouacaase.-Prep. o~f. shows relation between sui ad maus.-4. Im wiat<r. Adv. ph. mcd.v. mirOzeu.-Prep. ia, shows relation betwoen w4Ver sud areImme.- 5:RBy a wicWedq. Adv. ph. mod. v. wm cad..-Pep. by shows relation between dqr sad was c"asmi,-6. Siacejauz, içio 1su tai Mkte "gid entauy. Adv. phrases mod. v. are. - Prep.Ssoe shows relation betwemn Jas.r, i90; and are. - Prep. in, shows relation betweent~~atktkUc Cedar n re.-7. B>' ekciridiy. Adv. ph. mcd. v. re ri.-Prep. bv, Showsrelation between eIedr*cii and are rua. e., etc.

DICTATION

T«X RAVE MAN
A destructive inundation oemunu zesaii yeara ago, in the 4o~ewpr fIayin cosequence cf aut mmasig fil ofsenow upon the Aljps, followed by a say thaw.The river Adige wuasuwolen to, snch a dqnw, that it oeniüd away the gm«te Pas? cfthe atone bridge nea VérOna.
The middle of the bridge only remainol ; sud upon this petie of it stood thehoue cf the toli-gethre, Who, wlth his family, was thus iuprisoned by the stta,and was in mnomentary oxetta f bting csrried away.
Thty wi discoer frcm the shm, stretching fotà their hsudsan »mwaid, whîle fiwreags of the arch unr oliwa4ypa into the inpe*ueu torrentA gentleman who a thdr#eiU«s p.îiti#.hl n a puai of gcld, a"d OcIu it toamy ont whc wcnld take a boat and ramue the unxt-unate famly.
Butso, greut was tht daagr cf beigg sw$q away by thte fam of tht aurul, orcrushed by tht fallin fàgens that not one of(thé via number of uectatora had theconue to attempt 1 thte exloit
A >AUSau pasuby vu %iferaw Of the rmis reward. Ile Pu<asUisto a boat, seGDuiht oui, by a uasterly sud skllful effot renched thteide0 hriver sud brcught the boit ndrthe pier of the bridge, where the kWwi;id fauaiy weauxicusly aifUg hi. apprach

Ry m«»u cf a tope suspudi fmen the top of su sncb, the vhole fsMay wMeseueyplaoed in the bat "4Courage," d the pisant; aluow you ame àaà?Ey a SUUl Ume Mastely edbet of strength and &MUl ht brcnght thean ail in usfety to,le the shcre.
iva 'Brave mmsa exdained the gentleman >vweui him tht perse; "hee is therew3wd 1 promied. "I -- neyer expose amy life for moeey " auasW the pisnt, amyIa1bor bring me sefcethVebo for tyseilf amy wife, snd amy childrem. Give the>urs to this unfoet Mate fafy hohave leat their ail.

Que in Ubot àvue.W du esprud.m. EqisI* 1 our -wu mml s~lqu.Pr~.qs»usle1,mu ahdad Slifhomaq. prare ~ mnsi m litAM du lutsgalaâs. mm que ln au don pbw.. mfui akr.
I.hi Ooeunad took plaoe-.Se*W, msuy.-IN.rtké,w >l, north.-Au £res&w, a verpgres -Spadty, rapid.-A dqm. su extent .-Crî4 wet-Arg, portion-Ffrgj.

prtueus, gd pecie,danpeonSb. lm&--F, aut.-Rerue, ss1-la'r
risk. - Swrp. cariried. - Fnoe, streugth. :- Oeml atmo.- Vaui, reat .Countryman.-Iuf.irnd. told.-sprq, jme.usaeY. iummeatl.T,-frir.htned.- Walawthl.S aidlsfstudt-dxaimeni-

Cv JExdan., sid.-Iwawcfuu.Ru1~,rcepn~ uwu eheLle- Purse, uo.ey.
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LB CABINET DE L'INSTITUTEUR

PASTEUR ET LES MICROBES

D'OU VIENT L'ERREUR?
-suite)

L'erreur de Messieurs les savants est facile à comprendre. Quand ils
fout lanalyse chimique d'un animal, c'est en dissociant ses éléments, c'est-à-
dire ils tuent lanimal.

Evidemment, le composé chimique d'un cadavre est facile à reconnaitre.
Les savants disent alors avec orgueil : Au moyen de ma sciènce, j'en ferais
autant, eest4dire il me suffirait de combiner dans les mêmes proportions le
carbone, oxigène, l'hydrogène, l'azote, le soufre et le phosphore, on aura ce
que Élous appelons un animal vivant.

Non, répondons-nous, vous aurez les éléments chimiques d'un animal
vivant, vous n'aurez pas l'animal vivant. Quand vous avez ce cadavre, vous
avez tout cela, mais essayez donc de le faire vivre. Il faut ajouter le mouve-
ment qui s'appelle la vie. Cela, vous ne lajouterez jamais, vous n'en avez
pas le pouvoir.

Quand meme vous arrieriez à costruire 1ùn corps d'animil, si simple
sait-il, vous n'auriez encore rien fait.

Ce corps change constamment de forme, il se nourrit, s'assimile les sucs
extérieurs. Or, cela vous ne le ferez jamais ni vivre, ni crotré, ni se nourrir.

Vous direz: Cette nutrition n'est qu'une combinaison chimique. Je trou-
verai la formule, et mon animal vivra et se nourrira.

Non, p.rce qu'il y a une di0érence immense entre une réaction chimique
et lamimilation ou nutrition. Quat un corps brut ou minéral se combine,
il s'use par les réactions, les parties combinées étant passées dans un autre
corps. Au contraire, l'organe vivant qui se nourrit grandit, ne s'use pas.
La bactérie ou microbe qui s'accroit finira par atteindre un maximum, et,
chose étrange, elle se divisera en deux bactéries parfaitement égales, contenant
toujours les mêmes substances dans les mêmes proportions. Or, cela n'est
pas chimiquement explicable. Il faut autre chose, il faut le principe de la
vie, Pme que la chimie ne donne pas

Bien plus, ce germe vivant, qui est le commencement de Panimal, grandit,
mais il grandit suivant une loi qui fait qu'il sera du même type que lanimal
dont il procède. Bien habile celui qui distinguerait le germe d'un poisson du
germe d'un être d'une espèce différente. N'importe, la cellule primitive gran-
dira, formera d'autres cellules, et toutes choses viendront en leur temps, de
manière à former un poisson parfaitement semblable à ceux de son espèce.
Ce n'est plus de la chimie; ce n'est explicable que par un principe vital, par
l'ame qui préside à l'organisation et fait réaliser l'idée sous les formes aveu-
gles.

La vie ne vient donc pas des forces physiques ou chimiques, mais de plus
haut. Tout vivant vient du vivant. Et le premier vivant a été créé par
Dieu.
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Il est certain que la vie a en un commencement sur la terre. Quand
l'écorce terrestre était à l'état de fusion, aucune vie n'était possible, aucun
germe n'eût pu résister. Quand le milieu fqt arrivé à être dans les conditions
voulues, le Créateur fit sortir du néant le premier être vivant, ou plutôt les
premiers animaux vivants.

Dieu dit : Qu'ils se multiplient dans les eaux, les reptiles à l'ame vivante*;
et que les volatiles volent au-dessus de la mer, sur la face de l'étendue des
cieux. Dieu créa donc les monstres marins et tous les animaux qui ont la
vie, et les animaux qui rampent dans les eaux, selon leur espèce, et tous les
volatiles selon leur espèce, et Dieu vit que cela était bon.

.'ACAD*MIE DES SCIENCES
Après les expériences de M. Pasteur, lPAcadémie des sciences fut miseen demeure de se prononcer. Elle a solennellement déclaré que ces expé-

riences avaient été conduites de manière à éviter toutes causes d'erreur.
" L'hypothèse de la production d'êtres vivants de la matière morte n'est

pas seulement inutile pour expliquer la multiplication des animalcules microS-
copiques dont les infusions se peuplent si souvent au éontact de l'air, elle est
ausi en dsaccr d avec les faits bien constatés. Les êtres organisés dansl'état actuel de notre globe reçoivent toujours la vie de corps déjà vivants, et
grands ou petits ne naissent pas sans avoir des ancêtres."

IES SAVANMS E' LA FOI
Tout le monde connait les sentiments religieux de Pasteur. Il n'hésita

pas à affirmer hautement sa foi dans son discours d'entrée à l'Académie fran-

Il avait terminé son rapport à l'Académie des sciences sur les généra-
tions spontanées en proclamant ses mêmes croyances.

Il ne fut pas le seul dans ce siècle. Les plus grands génies furent d'émi-
nents catholiques.

Les plus célèbres furent l'abbé Haüy, créateur de la cristallographie, aux
cours duquel les savants les plus illustres, tels que Lagrange, Lavoisier, Ber-
thollet, Laplace, Fourcroy ne dédaignèrent pas d'aller s'asseoir.

Ampère, l'inventeur de la science électrodynamique et du tél pheélectrique, fut profondément chrétien et s'appliqua, dans un travail spécial, àdémontrer la divinité du christianisme.
Augustin Cauchy, réputé de son temps le plus grand mathématicien del'Europe, partageait sa vie entre la prière, l'étude et les ouvres de charité.
Il a écrit cette belle page :
" Je suis chrétien, c'est-A-dire je crois à la divinité de Jésus-Christ, avec

Copernic, Descartes, Newton, Fermat, Leibnitz, Pascal, Grimaldi, Ruler, BoS-cowich, avec tous les grands astronomes, tous les grands physiciens, tous les
grands géomètres des siècles passés.

" Je suis même catholique avec la plupart d'entre eux, et si l'on m'endemandait la raison, je la donnerais volontiers. On verrait que mes convic-tions sont le résultat, non de préjugés de naieene, mais d'un examen appro-
" Je suis catholique sincère comme l'ont été Corneille et Racine, La

Bruyère, Bossuet, Bourdaloue, Fénelon, comme l'ont été et le sont encore un
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grand nombre des hommes les plus distingués de notre époque, de ceux quiont fait le plus d'honneur à la science, à la philosophie, à la littérature, quiont le plus illustré nos Académies. l
"Je partage les convictions profondes qu'ont manifestées par leur paroles,par leurs actions et par leurs écrits tant de savants de premier ordre, les Haüy,les Laennec, les Ampère......
Il disait encore: "Cultivez avec ardeur les sciences abstraites et lessciences naturelles..... Loin d'être alarmé de vos recherches, je les provo-querai sans cesse, je ne craindrai pas que la vérité se trouve en contradictionavec elle-même ou que les faits et documents par vous entassés puissent jamaisêtre en désaccord avec les Livres Sacrés. ....
On vit des chimistes tels que Biot, Chevreul, l'inventeur de la bougiestéarique, J.-B. Dumas, un des plus renommés professeur du siècle, l'honneurde l'Académie des sciences, l'ornement de l'Académie française, qui furent defervents catholiques. Les princes de la médecine, Laënnec, Cruveilher, Réca-

MiIer, Nélaton, furent de grands chrétiens. La vraie science et la foi sontfaites pour être d'accord.
LA BN*ÉDICTION DE DIEU

Dieu bénit les animaux qu'il avait créés au cinquième jour et leur dit:
Croissez et multipliez. Cette bénédiction et ces paroles seront répétées ausixième jour pour les mammifères et pour l'homme. Dieu n'a pas donné sabénédiction aux plantes; il ne leur a pas adressé les mêmes paroles, et laraison en parait toute naturelle. Les végétaux, il est vrai, doivent croftre etmultiplier sur la terre, mais la plante est privée de ennaisance et d'instinct ;elle ne peut d'elle-même veiller à sa conservation.... elle est vouée à l'action
fatale des lois physiques. L'animal, au contraire, est régi par des lois dit6-
rentes, bien qu'il ne connaisse pas son Créateur et qu'il soit privé de la raison.

MGR MEIGNAN. (Causeries du dùsace)

Les premiers aérostats

Archimède, lorsqu'il eut découvert que "tout corps solide plongé dans-
un fluide, est poussé de bas en haut, avec une force égale au poids du volume
de fluide qu'il déplace ", éprouva une telle joie, nous dit-on, qu'il sortit du
bain, où il était, et courut dans les rues de Syracuse en criant: Eureka!
Eureka ! (J'ai trouvé! J'ai trouvé!

Qu'elle n'aurait pas été sa colère si, quelques siècles plus tard, il avait
vu le sort réservé à une invention qui est une des principales conséquences
de ce principe?- Nous voulons parler de laérostat.

En efet, lorsque le premier ballon gonflé à gaz hydrogène vint tomber
lentement, près d'Ecouen, à 5 lieues de Paris, une troupe de paysans désireux
de se venger de la terreur que la vue de ce "monstre " leur avait causée, au
premier abord, se précipitèrent avec furie sur l'innocente machine et la
réduisirent en miettes. Ils l'attachèrent ensuite à la queue d'un cheval, qui
la tramina pendant une heure à travers champs. Cet évênement fit asse de
bruit et Io gouvernement fut obligé de publier lAvis au Peuple suivant, que
nous croyons sfimment curieux pour le faire connattr-e:

376
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"Avertissement au peuple sur l'enlèvement des ballons ou globes dans"l'air.- On a fait une découverte dont le gouvernement a jugé convenable
"de donner connaissance, afin de prévenir les terreurs qu'elle pourrait occa-
'sionner parmi le peuple. En calculant la différence de pesanteur entrel'air appelé inflammable et l'air de notie atmosphère, on a trouvé qu'un
"ballon rempli de cet air inflammable devait s'élever de lui-même dans le ciel
"jusqu'au moment où les deux airs seraient en équilibre, ce qui ne peut être"qu'à une très grande hauteur. La première expérience . été faite à Annonay,"en Vivarais, par les sieurs Montgolfier, inventeurs. Un globe de toile et"de papier de cent cinq pieds de circonférence, rempli d'air inflammable,"s'éleva de lui-même à une hauteur qu'on n'a pu calculer. La même expé-
"rience vient d'être renouvelée à Paris, le 27 août à cinq heures du soir, en"présence d'un nombre infini de personnes. Un globe de taffetas enduit de
"gomme élastique, de trente-six pieds de tour, s'est élevé au Champ-de-Mars
."jusque dans les nues, où on l'a perdu de vue. On se propose de répéter
"cette expérience avec des globes beaucoup plus gros. Chacun de ceux qui"découvriront dans le ciel de pareils globes, qui préséntent l'aspect de la
4llune obscurcie, doit donc être prévenu que, loin d'être un phénomène
"effrayant! ce n'est qu'une machine toujours composée de taffetas ou de
"toile légère recouverte de papier, qui ne peut causer aucun mal et dont il
"est à présumer qu'on fera quelque jour des applications utiles aux besoins

de la Société.
"Lu et approuvé, ce 3 septembre 1783.

' De SAUVIGNY."
(Journal des Instituteurs)

LA E8imS VICTomU
Celle qui fut notre souveraine pendant plus de soixante-trois ans s'est

éteinte dans son chateau d'Osborne, mercredi, le 23 janvier dernier, à l'âge
de quatre-vingt-deux ans.

La grande reine que toutes les parties de l'empire britannique pleurent
encore, naquit le 24 mai z8z4. Elle n'avait que z8 ans lorsque la couronne
anglaise fut déposée sur son front. Son règne fut long et heureux; il est
regrettable qu'elle ait vEcu assez longtemps pour être témoin de la guerre.
terrible qui se poursuit avec tant d'acharnement sous le ciel d'Afrique. Il est
établi que la reine Viétoria s'est toujours opposée à l'envahissement des répu-
bliques sud-africaines.

Le Canada, et en particulier le Canada-français, a fait de grands progrès
sous le règne glorieux de Viétoria. Et la province de Québec, qui a la mé-
moire du coeur, a témoigné, par la voix de ses chefs religieux et civils, toute
sa reconnaissance à la souveraine qui vient de descendre dans la tombe.

SS. Léon XIII, trois jours avant la mort de la reine Viiaoria, télé-
graphiait ce qui suit au cardinal Vagban :

"Le règne de liberté de la reine sous lequel l'Eglise catholique a pu
s'accroftre dans le Royaume-Uni laisera une impresson indélibile dans tous
ls coeurs chrétiens."

r
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EDOUARD VII

LE NOUVEAU ROI D'ANGLETERRE

Le prince de Galles, fils ainé de la reine défunte, succède à Victoria 1.
Il a pris le nom d'Edouard VIL

Notre nouveau souverain est le fils ainé de la reine Victoria. Il est né
le 9 novembre 1841, et est conséquemment gé de 59 ans et trois mois. Le
zo mars 1863, il épousa son Altesse Royale Alexandra-Caroline-Maria-Char.
lotte-Louisa-Julia, princesse du Danemark, la fille ainée du roi Christian IX
roi du Danemark. Et de ce mariage sont nés six enfants, dont le deuxième.
Georges-Frédéric-Ernest-Albert, duc de York, né à Marlborough House, le 3juin z865, portera désormais le titre de Prince de Galles, par suite de l'avè-
nement de son père au trône. Il a épousé le 6 juillet 8,93, la princesse
Victoria-Mary de Teck. On sait que le fils ainé du roi Edouard VII, Albert-.
Victor-Christian-Edward, duc de Clarence et Avondale, né à Progmore, le 8
janvier 1864, est mort le 14 janvier 1892.

Nous faisons des veux pour que le règne qui commence soit aussi favo-
rable à la nationalité canadienne-française que celui qui vient de prendre fin.

CHRONIQUE DU MOIS

- Un corSespondant nous demande notre avis sur le Btues de staistiqgs sclaires
que certains Cana&ens-Anglais voudraient établir à Ottawa. Nous sommes d'avis que
cette mesure, une fois accomplie, serait un immense pas fait vers l'Union ilativeprojet que carese depuis longtemps les pires ennemis de notre province. L' lmisse-ment de ce bureau de statiatiques à Ottawa serait la consécration du faux principe quel'éducation relève du pouvoir fédéral et non du pouvoir provincial. Le pouvoir fédéralne doit intervenir dans cette matière que lorsque les droits réels d'une minorité sont qméconnus dans n'importe quelle province de la Confédération.

- Il y a quelques semaines la F/trie, leoueal et le Courrer du Canada ont pro-testé de nouveau contre la mesquinerie dont un trop grand nombre de municipalitéseclaires font preuve à l'égard des instituteurs et des institutrices. Nons remercions nosconfrères de leurs bons sentiments envers la classe enseignante. Nous 1'avons déjà écrit.le seul moyen de résoudre cette importante question se trouve dans l'augmentation des coctrois de la Législature, qui sont restés les mmes depuis trente ans, quant à ce qui se qi
rapporte à l'instruction publique, bien que depuis cette date le nombre des écoles mu-nicipales soit plus que doublé.

- Dans la prochaine livraison de L'Euseigement PivMaire nous reproduirons dela Revue Nêdagogique un article intitulé: Le Camda à l'exposiWon auierselle. Nous viaccompagnerons ce travail de quelques commentaires. fai
- Au cours de la présente année, Il se fait un recensement au Canada par les !X

autorités fédérales. Nous devous attacher une grande importance à cet acte adminis-tratif. La province de Québec ne doit pas, par apathie, négliger de faire connaitre heexactement le chiffre de sa population, celui des personnes sachant lire et écrire, etc., etc. à
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Voici quels furent les résultats des trois recensements qui ont en lieu depuis 1867:

Ontari
Québe
Nouve
Nouve
Manit
Colom
Ile du
Les Te

Provinces 1871 1881 1891
......................... 1,020.551 .1,920.922 2,114.321

c........................... 1,191.516 1,359.027 1,488,535lle-Ecosse............... 387,800 440,572 450,396au-Brunswick ........ 285,594 321,233 321,263oba........................ 18,995 62,260 152,506
bie-Anglaise......... 36,427 49,459 98,173
Prince-Edouard ...... 94,021 108,891 09,078!rritoires du N.-O..... ........ 56,446 98,967
Total............... ...... 3,635,204 4,324,810 4,833,239

- En z8oo la population du Canada était à peu près de 3ooooo Ames ; elle estaujourd'hui de près de 6 millions, soit une augmentation de 2ooo pour cent. Les Etats-
Unis qui ont commencé le dix-neuvième siècle avec une population de 5,308,000 amese sont rendus aujourd'hui à 76,3ooooo ou une augmentation de 1420 pour cent. Lapopulation de l'Europe, en r8oo, était de 163,450,736 tandis qu'elle est aujourd'huide 360,225,000, soit une augmentation de 126 pour cent. En î8o la population de la
France n'était surpassée que par celle de la Russie, tandis qu'aujourd'hui l'Allemagne,la Russie, l'Autricbe-Hongrie et l'Angleterre passent avant la Prance. La progression
la plus considérable a été en Russie et la moins marquée, en Suisse.

- Dans une lettre à la ltrie, un correspondant qui signe Malire d 'école dit:"Si en dépit de l'insignifiance des salaires, l'enseignement primaire a obtenu des
résultats relativement satisfaisants, la Province le doit à l'esprit de sacrifice, d'abné-
gation et de foi chrétienne qui anime le personnel enseignant. Obtiendrait-elle plus
e le mieux rétribuant ? Nul n'en peut douter. Elle écarterait par là un danger
national, un danger inévitable avec le système actuel: c'est que ceux qui ont une véri-table vocation pour l'enseignement s'en détournent et soient remplacés par des incapa-bles ou par des gens ayant peu d'aptitudes pédagogiques."

-En Afrique, les armées anglaises semblent perdre du terrain. Les Boers rem-portent succ& sur succès depuis quelques semaines. Nous croyons que l'Angleterre
se verra obligée de céder avant longtemps.

-Tout récemment S. G. Mgr l'archevéque de Montréal a publié un mandement
sur le mariage qui a eu pour effet de réduire au silence quelques journalistes-peu aucourant des lois del'Eglise en cette matière. Quand il s'agit de questions de cettenature, les laiques ne devraient pas s'arroger des attributions qui n'appartiennent
qu'aux Evéques et au Pape. .

- Dans l'une des dernières séances de la Société pédagogique de Christiania, le
célèbre explorateur Nansen a exposé ses idées sur l'éducation des enfants. Le Manuel
gMu&b reproduit quelques-uns des développements donnés par le célèbre voyageur.

"Je vois que la jeunesse de notre temps manque d'idéalisme et de fermeté de
caractère. La responsabilité de ce fait remonte surtout à la littérature et à la politique,
qui ont affaibli le sens de l'idéalisme. L'éducation actuelle a un grand défaut: elle ne
se préoccupe pas sunamennt de former des hommes d'initiative.

" Les enfants doivent être élevés de telle sorte qu'ils deviennent des hommes
d'initiative, des sdf made mem, qui sachent se tirer d'affaire eux-mêmes. Ceci a une
importance extréme. Les enfants devraient apprendre à recoudre les boutons de leurs
vêtements et à ressemeler leurs souliers. Cela forme des hommes. Autrefois, il nousfallait fabriquer nous-mêmes ce dont nous avions besoin ; par là, le caraétère et la
personnalité se trouvaient développés. La jeunesse doit apprendre à se refuser les
jouissances. Elle ne doit pas se contenter d'étre, comme maintenant, lyrique, senti-
mentale et rêveuse. A ce point de vue, les exercices corporels peuvent avoir une
heureuse induence. Mais il faut se garder de tomber dans le sport, les records, dangereux
à la fois pour le corps et pour l'esprit."
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LA PAGE DIE LA JEUNE FILLE

MAR JNNA

SA VIE ET SES ŒUviES

PREMIÈRES ANNES DE. MARIE-JENNA.- VOCATION POÉTIQUE
Marie Jenna (Céline Renard), naquit le 19 décembre 1834, dais la Haute-Marne, à

Bourbonne, dont le nom évoque la mémoire d'un vaillant soldat, de l'amiral Pierre, à
la virile énergie, attristée par la plus patriotique douleur.

Le père de Céline Renard était avocat à la Cour de cassation, aussi ses premières
années s'écoulèrent-elles à Paris. "J'ai en bien de la peine, a-t-elle écrit, à l'aimer un
peu, ce pauvre Paris, pauvre, s'il avait eu besoin de mon amitié. J'avais six ans et
demi, quand nous l'avons quitté pour venir habiter Bourbonne.

" is. je me suis tant attachée à la vie de famille, A la liberté des champs, au
grand jardin, aux collines de l'horizon, que je ne comprends plus guère la vie de Paris."

M. Emile Renard s'éloigna, en 1841, du barreau et fit apprécier, comme ses frères,
dans sa paisible retraite, les mérites d'un lettré. La mère de Céline avait aussi un es-
prit très cultivé; elle fit descendre la poésie sur son' berceau, en lui chantant les vers
et les romances qu'elle composait pour ses enfants.

L'un des onles de Marie Jenna, le docteur Athaname Renard, auquel ses conci-
toyens confièrent trois fois le mandat législatif, s'est signalé par de savants travaux et
un infatigable dévouement aux intéréts de Bourbonne, dont il a scruté en mattre le
passé.-Les succès de M. le commandant Charles Renard dans la science de la naviga-
tion aérienne ont répandu un nouveau lustre sur le nom qu'il porte.

C'est dans ce milieu choisi, où brilfaient les dons de l'intelligence et le goût des
arts, qu'à vécu Marie Jenna. De si notables aptitudes devaient avoir en elle leur plein
épanouissement.

Très jeune encore, en 1842, elle perdit sa mère, qui laissait quatre filles ; la plus
jeune n'avait que dix-huit mois. "Bien que je sois orpheline depuis l'ge de huit ans,il me semble, écrivait-elle à un ami, que j 'ai compris toutes ces délicatesses, tous ces
dévouements, toutes ces profondeurs d'amour qui s'appellent le cœur d'une mère."

Efficacement secondé par 1 'ainée de ses enfants, devenue pour ses sours un excel-
lent guide, M. Emile Renard éleva sa famille dans des sentiments exquis d'honneur et
de foi. C'et d concert avec cet première initiatrice à l'étude de la religion et des
lettres, auteur elle-même de plusieurs livres estimés, que Marie Jeuna devait publier en
iS8o, un ouvrage étendu, l'Egi.çe à trnarrs le sdes, honoré du suffrage de Mgr Du-
panloup, de Mgr l'éveque de Langres et du père Félix.

Dès son enfance, Marie Jenna révéla sa suave piété, l'aimable douceur qui ne lui
fit jamais. défaut, en meme temps que son particulier attrait vers la contemplation de
la nature et des merveilles de l'ouvre divine; ces dispositions furent remarquées
notamment à Nancy, où -elle passa, avec ses soeurs, quelques années dans une maison
d'éducation fort appréciée. Sa disaiction intellectuelle, sa cordialité séduisirent bien
vite ses compagnes, qui la surnommèrent la Dnae oiue.

Elle aimait les, cérémonies religieuses; les premières impressions qu'elle es
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emporta demeurèrent en elle ineffaçables. "O belles fêtes de mon enfance, s'est-elle
écriée, je ne vous oublierai point; et, quand meme j'aurais perdu ce que j'avais alors,
jeunesse, santé, toit paternel, c'est sans tristesse que je vous évoquerai; car, pour le
chrétien, c'est le souvenir d'une joie immortelle (i)... Qu'il est doux de retrouver tous ses
souvenirs d'enfance dans un son, dans une fleur, dans un parfum! Toutes mes nuits
de Noël sont dans lAdeste fdeles, toutes mes joies de printemps dans une rose
blanche (a) ". Elle tenait à adresser la veille de cette fête, ses vœux aux amis les plus
chers. L'assistance à la messe de minuit fut l'une de ses joies privilégiées. " Jamis,
je n'y ai manqué, écrivait-elle, le 12 janvier 1883, pas même l'année où nous en
sommes revenus par vingt-deux degrés de froid... C'est l'âme encore toute parfumée
des joies de Noël que je viens. O petit enfant de Bethléem, quel bonheur d'être né
après vous! Les prophètes avaient bien dit que vous seriez plein de douceur et de force
et le plus beau des enfants des hommes. Mais, qui donc aurait pu savoir, à l'avance,
que vous seriez revêtu d'un charme si ineffable, que vous diriez de si douces paroles,
qu'il ferait si bon penser à vous? Qui aurait pu comprendre ce que c'est qu'un Dieu
fait homme?" Ses souvenirs intimes témoignent de sa piété par les plus touchants
récits.

Les beautés de la nature provoquaient en elle des élans d'enthousiasme, et son ra-
vissement était d'autant plus grand, qu'habituée dès son enfance à chercher Dieu en
toutes choses, c'est vers lui que s'élevaient sea hymnes d'allégresse en présence des
grandeurs de la création.

" Un rayon de soleil ! Hâtons-nous, a-t-elle écrit, de le mettre ici, dans ce petit
cahier qui va se pénétrer de brume et s'envelopper de neige. Oh! le soleil, le beau pré-
sent de Dieu! Comme il change la couleur de la terre et la couleur des idées! Parmi
les douleurs humaines, je plains celle de l'aveugle qui ne le voit pas et celle du mineur
qui le voit si peu. Que de charmants souvenirs d'enfance et de jeunesse sont encore, au
fond de mon Ame, éclairés de sa splendeur ! En voici un, un souvenir de pension."

(A Nancy.)
" Ce jour-là, on était allé au grand jardin, et c'était les allées plus larges et plus

ombreuses, où l'on pouvait, pour dix minutes au moins, s'isoler avec une amie; c'était
de la place pour courir: c'était les pommes et les marrons d'Inde qu'on ramassait sous
les arbres. Tout-à-coup retentit un cri de triomphe : " Passez la barrière, on va au pré."
Mille acclamations y répondirent...... Les jeunes filles dispersées accoururent de tous
sétés. En un instant la barrière fut franchie. Dieu, quel spectacle! Non,. jamais le
soleil couchant n'avait étalé,avec plus de magnificence son disque rouge; jamais il
m'avait doré 1'herbe de pareils refets ; jamais l'horizon ne nous avait paru si étendu ét
le ciel si près de la terre. Comme elles gambadaient en chantant! comme elles étaient
joyeuses ! comme j'étais ravie ! O belle liberté ! grandeur du soir ! O élan de l'me dans
l'infni-! "Rentrez, rentrez, s'écria une voix; c'est un malentendu. " Que l'obéissance
mecofita cher, ce jour-là! Mais je rentrai en bénissant l'heureur malentendu; le soleil
avait laissé en moi une trace radieuse; j 'emportais du bonheur. "

De Bourbonne, elle se rendait fréquemment dans une ferme de son père; elle y
séjourna avec ses soeurs deux étés, de dix-huit à vingt ans. " Les souvenirs que j'en
ai gardés se pressent, a-t-elle dit, dans mon âme, sous ma plume, les plus doux souve-
airs de ma vie .....

(x) Peusàw d'lue ,wysuk.
(2) JPn.*.r d'MW cv)Myagd.
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Le moment où l'on découvre la ferme est charmant. Unbe• ne de collines,
cachées jusque-là par une pente du terrain, apparaissent tout à coup : ts toujours
nouveau qu'on salue joyeusement... J'avais choisi quelques coins de verdure quefvais
pris pour moi, qui m'attiraient toujours. Il me semblait que j'y entendais mieux la
voix de Dieu, qu'il y restait toujours de la veille quelque chose pour le lendemain. A
cinq heures du soir, après le travail des doigts, j'y retournais encore. Alors quels effets
de soleil dans les arbres! quelle splendeur paisible dans la nature! quels ravissements '
dans mon ame !... Nous faisions ensemble de joyeuses excursions, de belles découvertes.
Uli jour, nous trouvons un pré plein de fratcheur, entouré d'une lisière d'arbres. C'est
la terre promise ! Nous en prenons possession et-y plantons une croix, comme Christo-
phe Colomb. Puis nous avions l'Eden, une pente semée de fleurs et de buissons devant s
laquelle se dressait un petit bois en amphithéâtre. L'Eden ! la terre promise! Il ne
nous manquait que le ciel... Nous le rêvons si beau que nous ne l'avons trouvé...

"Ily a une côte qui me fait toujours tressaillir quand je l'aperçois de loin; un
chemin long et pierreux serpente entre les vignes et se perd dans le bois qui la couronne.
C'est là, jusqu'en haut, que j'allais, quand je voulais me donner une fête. Je n'aurais
pas pris ce chemin-là, un jour où je n'aurais pas senti mon Ame ouverte à la prière et à
la poésie.-(A suivre.) d

Juras LACOINTA.

Orgasisation politigue et admidistraliardu Canada, à l'isage des candidats au brevet
d'académie. En vente actuellement chez J.-A. Laglais, libraire, Québec, et chez les
principaux libraires de la province. Prix: 25 cts l'unité; $2.5o la douzaine.

daggie paique et théoriqu.--A l'usage des candidats au brevet d'enseignement
et rédigée conformément aux règlements du BureauCentral. Sera mise en vente le r5
février 1901. Prix: So ets l'unité, $4.8o la douzaine, $35.oo le cent. Adressez les com- ll
mandes à H. Magnan, botte 162, H.-V., Québec.

cil
Tesue des lirs (en français). A l'usage des candidats au brevet d'enseignement. m

Sera mise cn vente le 8 février 190!. S'admerd H. Magnan, boltte 162, H.-V., Québec,
ou à J. Ahern, Notre-Dame de Québec. Prix: 30 cts l'exemplaire; $3.oo la dou-
zaine; $2o le cent. Pas de timbres. i

La Revue Cnadienne

La livraison de janvier de cette belle revue contient un superbe travail de M. J.-B.
Lagacé sur l'ouvre de Philippe Hébert. sculpteur canadien. M. Lagacé est un artiste
doublé d'un littérateur; aussi il a traité son sujet avec çopt et talent. Le directeur de
la Revue Camdienue, M. A. Leclaire, a en une heureuse idée de faire profiter ses lecteurs
des vastes connaissances de M. Lagacé. qu

Nous avons le regret d'annoncer la mort de M. Arthur Buies, homme de lettres, col
arrivée le 26 du mois dernier. Nous recommandons notre ancien collaborateur aux un
prières de nos lecteurs.
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ýSCorrespondace

às X...2 3 janvier i901.
la A M. le Directeur de L'EsegsemeW. Pn'maire,
A Monieur,

t L'algèbre est-elle exigée aux examens du Bureau Central pour le brevet d'écle
ats modèle. 20 Pour quel breet nu examen sur l'organisation politique et administrative

E. du Canada est-il reqni ?
est z.
to- R.*POxsx: i I L'algèbre n'est exigée que pour le brevet~ d 'académie. 2 0 Un eXsauén
Mt sur 1'organition politique et administrative du Canada est requis pour le brevet d 'école
ne modèle et au brevet d'académie. (Voir le Codi scolaire).

un
le. No iaind'n inspecteur d'écoles
ais
t à M. J.-O. Goulet, ancien élève de lEcole normale Laval, et-instituteur

depuis sept ans chez les Frères des Ecoles chrétienne à Québec, vient d'etre
nommé inspecteur d'écoles pour le comté de Champlain, à la place de M. J..T.
Thibault, décédé. M. Goulet est un travailleur , un homme sérieux qui saura
remplir ses devoirs professionnels avec zèle et intelligence.

Nous félicitons bien sincèrement le nouveau titulaire.

ret -
les

IRéfére, nes iles
Id. Xamctte.-Imprimr-%eleur et Papetier, 82 rue St-Pierre, hue-Ville, Québec.

Mut Impreusions de toutes sortes, tels que livre, circulaires, en>têtes de comptes et de let-15 tres, factums, catalogues cartes d'affares, programmes, meung, pamjileta et journaux
R_ illustrés.

RdSure : livres de comptes de toutes sorte, reliure de biliothbèque à dus conditions fa--
ciles, cartes mont"e sur toile et vernies. Reoherchd pou&r éditions.la maison Marcotte relie L'Enagement ffiusair pour un très grand _nombres dent. municipalités.

oec, Le Moule Dlutr-Oette très Jolie revue littéraire sera adressée à tous les instituteurs
0 t toutes les .ntttie moyennant le prix relativement minime de U.0 par aunée. LeEmod. 1llu*- pars$t chaque .e ilane

i.-.tagttsêibtibirs-élu4Mmi177, rue St-Joseph, St-Roch, et 86 rue St-Pierre,DasuVille, Québec.
P~u la doel:
Nous avons toujours en magasin tous les livres en usage dans les écoles catholiques delprovince, comprenant les livres des clercs 8t-Viateur, des Ecoles chrétiennes, des Frères

-. Maristes, et es cours dclalamées, Cloutier et Lagacé.
ýt .Aussi, toutes les fournitures pour les écoles modèles et élémentaires, papiers, papeteries,mshie, plumes, crayons, -ardoiÏes, encre, poudre à encre, craie por tableaux, etc., etc.Aussi le plus grand choix de cartes géographqus comprenant 4We e Meisss, Dufour,Johsn, Baud, XoNaliy, et la collection dès carties du département de Ilnst-ruction publi-

que _qe nous vendons à très bas prix.
V Nous avons ajouté à notre grande série de cahiers de la célèbre calligraphie canadienne,diplomée à l'expoition deanCaop avec une médaile du pr d'exceene sur vingt-deuxconcurrntse. Une petite série en cinq cabiers gradués por lscommen a, cette série estLUX une introduction à la grande, ellese vend 45 ctas la duane. Cas deux sres sont enusgdans peue otslséoe,<elssn pruésprl osi elIsrcinpbiu

ous sommes ai les éditeurs du journa d'appel redigé par M. Je-N. Miller.

"w:
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Toujours en magasin, lms globes terrestres, depuuis 25 ots chaque à 200. Nous tenons
ausi toutes les fournitures de bauru pour mmens les marchanda, les avocats, les notai-
res, etc., etc., consistant en livres de co6mptàilité, livres de minutes, livres blancs, billets
promissoires, traites, reçus, blancs d'engagement., etc., etc., nous noua chargeons aussi de

far imprimer et relier toutes sortes d'imapresions; nos prix et nos conditions de vente sont
très avantageux, n'ayant pas de commis-voyageurs, nous faisons bénéficier nos clients des,
dépenses du voyage.

Correspondance sollicitée. Nous donnons une attention spéciale aux commandes reçues
par lamalle. Veuillez bien indiquer le mode d'expédition qui est toujours à la charge de,

L& Revue Canadienne.- La plus belle publication du Canada et la seule Revue litté.
arefaçaise de l'Amiérique. 88 années dpulctn.Elle forme à la fin de l'année deux

beaux volumes de près ce 5W0 pgs magnifiquement illustrés. L'abonnement n'est que S
Wa an. S'adresser au directeur-grat de La Res. acadie, Né. M9, rue de l'Univergitê
Mont=a. Ne pas oublier que lesenstituteui a et les institutrices de la campagne peuvent,

avoir un abonnement à moitié prix, un fond étant à la disposition du Direoteur de la Mevue
pour payer l'autre moitié.

LFnl ruco-Ca"adee approuvée et fortement recommandée par tous NN. f3&
les Archevéques et Evéqiies du Canada français et prun grand nombre de laïques émi-
mente. Secours aux malades: on temps de male,.0 par semaine, les deux premiètes
semaines. 85.00 par semaine pendant dix autres semaines, et, de plus, 880 par semaine
pendant douze autres semaines, lorsque la réserve du fonds de Secours aura atteint *25,
et tant qu'élle se maintiendra à ce chiffre.Caisse de dotation de 82O, OM0, $,«0,$1%000
83,000. Bureau principal: 78, rue OtJacques, Monrél

.A. ]Penaund, artuate-dessnateur, 40 *3t-Gabriel, Québe. - IL Ferland est. un dsia
teur de grand mérite. Nous recommandons son atelier à nos lecteurs.

ÂIW1JBICIUNT SCOIÂIE

Le pupire BL.BAum est le meileur modil
que t'on puisse trouver dans le monde entier, nl tg
au-essus de toute critique.

'Une u*DAILt= AOEI nous a été aconée à
l'xoIinuniverselle de Paris. Nos pupitres smet
lessels uele gouvernement a bien vôaU reassu-
maner cegrand concours.

~ ' J Pour la sixième fois la commission scolaire de
Toronto nons a chargés de fournir les pupitres à
toutes sun écoles. Le montant du contrat, edWs
année, s'élève à 810,00.

T»a B. Il AnjurAz& Dux

Durant les deux dernières années, nous
avoue vendu au-delà de 8S%000 puifres Ce
nombre se trouve à peu près les trois quarts
des pupitres fournis aux différentes écoles du
Cânada.

-La solidité, la perfection et lu beauté de
construction de nos pupitres les _placent au
prmerrnt a e e mrm J se trouve

mm duteaesimittios, aisil ne s'en
trouve pas d'égal.-

Les pupitres que nous fabriquons sont con-
formes aux règles de l'hygiène scolaire.

Demandez notre cataogue et envoyez-
mou vos commandes. Vous pouvez atre cer-
tans d'avoir pour votre argent.

The. Caadien QOM md Se lt'sa B3. B. Avouan Dam
Purmtur Ce., L Preste., Ont


